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Winnipeg et St 7Boniface 


Le 6 janvier de -rnier, ‘en la belle fête de l'Epiphanie, S. G. 
Mgr l'Arehevéque de Wifinipeg écrivait à ses prêtres une lettre 
destinée à être lue à ses diocésains. “La grande perte que vient 

“de subir l'Archidiocèse de Saint- Boniface par l'incendie de 
son Collège”, disait Sa Grandeur, “a créé une profonde sym-| 
“pathie dans toutes les parties du pays, mais nulle part autant 
“que dans le diocèse de Winnipeg. Et comment pourrait-il en 
“être autrement, puisque Saint-Boniface n'est pas seulement | 
“l'église mère de tout l'Ouest Canadien, avant par là même un| 
“droit sacré à toÿle notre filiale affection, mais surtout pr, 
“que son Collège était en un sens vraiment notre C olège tenant 
“loujours grandes ouvertes ses portes à lous nos jeunes étn- 
“diants, auxquels, dans la mesure de ses forces, il distribuaït 
“le pain de la science et de la vertu. C'est donc avec le vif sen- 
“timent d'une perte personnelle que nous déplorons la cala- 
“mité qui, aux premières heures du 25 novembre dernier, ré- 
“duisait en cendres l'historique et véné rable institution connue 
“sous le nom de Collège de Saint-H6hiface." 


Après avoir exprimé sa profonde sympathie, Sa Grandeur! le diocése des Trois-Rivières en Javeur dü collège de Saint-|des canots... 


rendait un magnifique honimage à Mgr Provencher, à Mgr 
:Taché, aux pionniers de l'éducation dans notre province et aux 
RR. PP. Jésuites. “Nous de l'Archidiocèse de - Winnipeg” . 
ujoutait-elle, “nous ne saurions rester indifférents à une cause | 
“si sainte et si sacrée; aussi scrons-nous heureux d'offrir l'aide! 
“d'une main secoutable, bien que la générosité de nos efforts! 
“doive, malgré notre bonne volonté, être fort restreinte, vu: 
“tant d'autres besoins pressants par lesquels nos modestes res-| 
“sources sc trouvent taxées presque au point culminant de | 
“toute notre bonne volonté.” 

Notre journal x un devoir bien doux à remplir: celui 
d'offrir au vénéré pasteur et à ses généreuses ouailles Je merci 
du coeur. Nous les prions de l'agréer bien sincérc. 

Nos lecteurs trouveront à Ja deuxième page la liste 
souscriptions des diverses paroisses. 
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Monseigneur Mathieu 
et la bonne chanso 


Lettre-de-Sa-Grandeur au Révérend Père Georges 
Boileau, O. M. 1. du collége de Graverbourg 
| Archevèché de Régina, Sask. mai 
Mon Révérend Père: . 
J'ai reçu avec plaisir vos chants patriotiques inédits, et 
ic vous en remercie. Je suis heurcux de votre zèle à faire AE 
ct chanter, en des stances toutes vibrantes de patriotisme ct 
de piété chrétienne, les beautés et les gloire& de la Langue 
Française, la vaillance ct l'héroisme des Aïeux, les espérances 
de notre avenir natioual.: r 
Je vous félicite de contribuer ainsi pour votre part, par 
“l'Apostolat de lu Bonne Chanson’, à la conservation de notre 
langue maternelle aux lèvres de nos compatriotes et à l'épa- 
nouissement de la fierté nationale chez les nôtres. Il m'est 
particulièrement agréable de savoir que ces chants ont été 
composés à notre Collège de Gravelbourg, appelé à devenir 
une forteresse Intellectuelle et religicuse de notre race. Jaillig 
de ce foyer intense d'amour de la Patrie et de l'Eglise, ils 
feront du bien tout spécialement à la jeunesse étudiante dans 
nos maisons françaises d'éducation. 
Je vous bénis de tout coeur, et je souhaite à ces chants 
patriotiquis nouveaux une rapide et abondante diffusion au 
bénéfice de la patrie canadienne ct de la foi ancestrale. 
Toujours bich à vous en Notre Seigneur, 


OLIVIER-ELZEAR, archevèque de Régine. 


NX. B.—Les chants déjà parus sont: Le blé qui lève, Le doux 
parler ancestral, Le baiser de la Langue française aux petits 
de chez-nous, Langue française... à l'Atré des Chaumières, 
Expansion française, ete, Ces chants patriotiques et religieux 
sont en vente chez l’auteur au Collège Mathieu de Gravelbourg, 
Sask., ou à l'Action française, no 369, rue ‘Saint-Denis, Mont-- 

réal. Paraitront bientôt: Floraison des lis au Canada {rançais 
“et La Survivance de Dollard des Ôrmeauf. Tous ces chanis 
(y compris accompagnement de peno) sont vendus au prix 
de 35 sous cheçun. ; 


1923. 


Le discours prononcé à Dunkerque par 


M. Poincaré ést 
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Discours: du R. E Lacombe 


/ 1 éloquence du R. P. L acombe est dentrurée légendaire. 
Toutes les églises de lu proviner de Québec, vu peu s'en faut. 
ont entendu sa voix mendiant'des prières gt des aumônes pour 
l'oeuvre d- ses missions, el il est peu de paroisses où n'ait 
passé quelque jour ce souffle dé mitié et d'allendrissement que 
savait produire comme à son gré une éluence toute jaillis- 
sante et native: de nombreux collèges rl #êminaires cancdierts 

sans parler de ceux d'Europe ont séhlé battre 
à ses pressants appels. | 
De ces flots d'éloquence il ne reste dbis quére que des 


Les coeurs 


|- réminiscences disséminées. dans de s combles rendus de jour 


naux. Aucun de ses discours, que nous sdéhions, n'a élé sténo- 
graphié. Nous en avons, cependant, trou un reconstruil de 
mémoire dans INrécil des Fêtes jubilairés de Mgr Lafléche, 

célébrées aux Trois-Rivières en 1892. Âsa lecture, 
trente ans, on peut se faire une idée de l'éfoquence du grand 
missionnaire. Cemme nous l'avons unnônéé dans notre der- 
nier numéro, en hommage au noble gesté. que vient de faire 


après 


Boniface, nous le reproduisons in extenso, &! que re 
; faisant remarquer avec l'auteur, M. l'abbé 
aujourd'hut décédé, ‘que cette slénogra 
genre ! n ‘a été faile qu'un ravis apres que Let 
noncé’ as 


onstrnil, 
ae ‘Gaisse, 
d'un nouvéuu 
sévurs et été pro- 


Monseigneur, votre”-Séminaire diocésain qui 
Du fond des solitudes du|se disputaient la palme dans 
Nord-Ouest, nous avons enten- | des séances qui ont fait tressail- 
du des bruits de guerre. Onflir d’admiration tous céux qui 
nous a dit qu'il allait se livrer | y assistérent, Aujourd’hui, c’est 
un grand combat aux Trois-Ri- !la ville épiscopale et le diocèse 
vières; non pas un combat avéc|qui réclament l’un et l’autre 
des fusils ct des balles, ni avec |l’honneur de vous être le plus 
l'épée ou la lance, mais un com- | redevable et le plus reconnais- 
bat d'amour, de respect et de |sant. 
reconnaissance pour vous, Mon-| Je vieits, moi, Menseigneur, 
seigneur, entre tous ceux quilen qualité de délégué de Mgr 
ont reçu de vous quelque bien-|Faché, ‘archevêque de Saint- 
fait, C'est un combat des coeurs | Boniface; . de. _ Grandin, 
dans lequel chacun veut prou-|évêque de Saint-Albert; de tous 
ver qu’i “l vous doit plus que lesiles missionnaires du Manitoba 
autres et ay'il vous aime, da-}et du Nord-Ouest et de tous les 
vantage. métis ét sauvages de ces con- 
Nous avons ussité à des ma-[trées lointaines, qui se rappel- 
nifestations bien belles et bien [lent encore l'ancien photon 
émouvantes depuis trois jours, |re de lIle-à-la-Crosse-et qui lui | PCA 
Ayant hier chez les chers Frè-! gardent un souvenir si plein de 
res des Féoles chrétiennes et |reconnaissançge qu'ils se croient 
chez les Rdes Soeurs de la Pro-}en droit de prendre part au 
rs avons assisté au |combat-de ce jour. 
rm auf à l'assaut qui] Puisque je suis envoyé pour 
hé à Dvré d'une manière à fai- | prendre part à ce combat, il est 
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quand méme, j'arrive assez tôt, 

j'espère, pour remparier la vic- 

toire. 

f Ceux qui m'envoient, non 

se igneûr, vous le savez bien, | 
n'ont ni or, ni riches présent à | 
vous offrir, mais ils vous en- 
voicnt quelque chose qui vous 
fera plus plaisir que les riches 
cadeaux. C'est. la représenta- 
Lion, Cu miniature, d’une partie 
de ce pays qui vous fut si cher! 
et dans lequel vous avez sacri- | 
tic, pour le bien des âmes, les! 
| douze pre micres années de vo- | 

[tre Vie Ssaccrdotale. | 

La Monseigneur... | 

[Voyez (Sa Grandeur se lève 
elexamiae allentive ment, don- 

inant des signes non é quivoque: s 

‘de sa satisfaction.) 

Vous voyez ici, Monscigneur, 
la rivière houge qui serpente à | 
travers la prairie; là une par- 
tie de Fe-a-la-Crosse; çà et là! 

des toboganne s| 


voici, 


. (Se lournant vers l'auditoi-\ 


re). des canots. 
nes, inessicurs, ce sont Jes 
steamers et les Trains de che- 
mins de fer de ce pays-là. 
Voilà une tente... Vois avez] 
souvent couché sous une tente | 
[comme celle-ci, à mir 


des tobogan-; 


| dans vos longues  pérégrina 
lions à travers les prairies du 
Nord-Ouest. Voici un emblé- 
me, Monseigneur, pour les sau- 
| vages... Le reconnajssez- vous?| 
Sa Grandeur prend dans ses 
mains bn disant: “C'est le ca- 
lumet-de: la paix: c'est un obje 
sacré pour Ces paUbres SUUDA- 
ges.") 
Pour vous représenter vous- 
mème, Monseigneur, dans ce 
paysage, j'ai ajouté vos armes 
au fond du tableau. On voit 
rejtrésenté sûr cet éettsson, au 
bas, un, canot: avec deux ayi- 
cons. Ont sait, maintenant cc 
qué”signitie ée Canot;. c’est un 
souvenir du missionnaire que 
l’évêque a imprimé là sur ses 
armes. Au-dessus du canot, 
une flèche. Savez-vous, mes- 
. [sieurs, ce que signifie cette flè- 
che? Je vais vous le dire, ou 
futôt vous le faire ‘compren- 
dre par un trait. 


| 


le, sans fortune, obscur, parmi 
les siens. Mais il avait un 
grand coeur, une grande âme 
et un courage à toute épreuve. 
11 se disait souvent: “J'irai moi 
aussi me faire un nom dans les 
combats.” Il part donc un jour 
avec son arc et son carquois, 
bien rempli de flèches, et s'é- 
lance, seul, en secret, à travers 
la prairie, vers le camp des 
sauvages ennemis de sa tribu. 
Après une marche pénible de 
plusieurs jours, il rencontre au 
lever du soleil un sauvage en- 
tieMi. Sans perdre. de temps, 
il tire de son carquois une flè- 
che empoisonnée, tend son are 
et d’une main. aussi sûre que 
son regard, il la lance droit au 
coeur de l'ennemi ‘qui tombe 
mort à l'instant. 1! court à lui, 
lui enlève sa chevelure, it 
un gré butin parmi le trou- 
hs A armés et revient 
triompliant”dans son pays. Les 
vieillards de sa tribu le 
vent comme un pu pa Greg 
lui donnent un nom et le pla- 
cent au rang des chéfs les plus 
intrépides de. la nation des 
Cris. Vous aussi, Monseigneur, 
vous êtes allé, un jour, vo- 


(Suite à la denim page) 


I y avait un jour un jeune, 
‘ sauvage sans nom, sans famil 


(Montrant un calumet : 


Nous venons, 
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Pie XI 


(Suite) 
LES REMEDES AUX'MAUX.PRESENTS 


Vénérables Frères, d'énumérer 
les causes des maux qui auccablent la société. 


ER es de Sa Sainteté 


brièvement! 
Il reste à étudie: 


is remédes que, en se basant sûr la nature même de ces maui, 
on jeut juger susceptibles de la guérir. 


REMEDE À LA HAINE: 


Pacijication des esprits-dans le Christ 
La lache qui s'impoge avant toute autre, c'est la pacilicd- 


lion des esprits. 


I y a bien peu à attendre d’une paix artificielle: 


ct extérieure qui régle et commande les rapports réciproques 
des hommes comme ferait un code de politesse; ce qu'il faût, 
c'est une paix qui pénètré les coeurs, les apaise-et.les ouvre 
peu à peu à des sentiments réciproques dé charité fräternelle: 
Une telle paix ne saurait être que la paix du Christ: et- que k 
paix du Christ apporte l'allégresse en vos coeurs (Col. LE, 15): 
il ne peut v avoir de paix autre et différente que celle que’ k 
Christ donne lui-même aux siens (Joan. XIV, 27), lui qui, cou: 
me Dieu, voit dans les coeurs (7 Reg. XVE, 7) et règne dan: 


l'intime des âmes. 


C'est d’ailleurs à bon droit que le 
Jésus appelait cette paix sa paix à lui, 
à dire aux hommes: Vous èles tous g 
8); c'est lui qui a. promulgué la loi de 1 
inutuel éntre 168 hommes, et l'a L 0 
sang: Mon préceple à moi est que vous vous pr br 
les autres comme moi-même je vous ai aimés. (Joan. mA = 
Portez Les fardeaux les uns des autres, et vous dcco. 
ainsi la loi du Christ (Galat. VI, 2), 


carfit fut le p 


Amour EE 2 
scellée pour vinsi dire 


RinS! 


La paix du Christ, fondée sur la jüstice tempérée 
par la charilé 

Il découle de là cluirement que la paix authentiqué du 
Christ ne saurait s'écarter de la règle de la justicé, 


c'est Dieu qui juge la justice (Psalm. XX, 5) et que le pair-ei. 
ocuvre de justicé (Is. XXXIX, 17). 


Mais eacore cette justice ne doit-elle pas adopter ‘une. bru 
tale inflexibilité de fer; il faut qu'elle soit. dans es 
mesure tempérée par la charité, cette vertu qui est essen 
ment destinée à établir la paix entre les hommes. C'est de 
ce sens-que le Christ a procuré-la paix au genre humains 
mieux, suivant la forte parole de saint Paul, ns 
notre paix, puisque, en même temps-que dans:sa chu # 
faisait sur ia croix à la justice divine, il tuait en lui. 19 
inimiliés, réalisant la-paix (Eph. W, 14 et suiv,), et ner 
ciliait les hommes et le monde avec Dieu. Dans {à rédei 
méêmé, saint Paul considère et relève moins: ne ‘oeuvre 
elle l'est; certes — qu'une oeüvre divine 4 
liation et de charité: Dans lé Christ Dieu se 
monde AH Cor. V, 19); Dieu a tant aimé le me 
s unique (Joan, I, 16). Le docteur A 
pensée quand il dit, en une: formule 
reuse comme toujours, que la paix véritable. “et: 
est plus de Fordre de la charité que de. la justice, cette. 
ayant mission d'écarter les obstacles à la paix ‘tels. que 
les dommages, tandis que la paix est. 
cialement un acte de charité. (Ta Ne 


La päix du Christ est ineoncitiable a 
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(Suite de la première page ) 


A, La paix du Chris rst basée sur ia dignité surnaturrlle 


— 


de la personne humaine 


Le 158 La verth mette un frein aux convoilises. que l'on ac 
+ Cod aux biens spirituels la consédérätion qu'ils méritent, ct 
l'on #btient tout naturellement cet heureux résultat que la paix 


D res assure l'intégrité des moeurs et met en honneur 
dela personne humunine, rachetée par te sang du! 


Christ, adoptée par le Père céleste, 
fraternels qui l'unissent au Christ, rendue par les priés et 
Sücrements participante de la grâce et de la nature divines. 


“énatiepdant que, en récoripemse d'une sainte vic_ici-bas, elle | 


se éternolilement de li possession de br gloire du ciel. 


REMEDE A L'ANARCHIE: 


PP Restauraiontde l'idée d'autorité 


lié Nous avons déja montr: qu'une des causes principales du 
£haos où nous vivons réside dans ce fait que de graves attein- 


s oni été portées ou culje du droit et au respect de l'autorité, 


ce qui s'est produit le jour où on s'est refusé à voir en Dieu 


créaleur etinailre du monde, kr sottrec.du droit et de 


Evangile el autorité: Les leçons elles exemples du Christ 


Lt + «+ 

2 CE mal trouvera Jui aussi son reniéde dans la paix chre- 
is Mémie, qui avec Ja 
prescrit le respect de l'ordre. de 
Sms. en cet, dans. F£criture: la discipline durs 
la pair (Eccli, NEA, 17): La paix comble ceux qui cheérissent 
la loi, Seigneur (x. CXNUE 165); Celui qui a le respect de la 
loi vivra dans li pair (Pro NH 13). Le 
sSest pas contenté de Rendez à César ce qui est à César 
AE NNII 2): il a office qu'il revérait eu Pilate lui-méme 
la puissance qui lui avait été donnée d'en haut (Joan. NIX. ID): 
ct précédemment n'uvail-il pus fait une loi à ses disciples de 
4 +8pec ter ces Seribes el QUE ns quiélatent assis sur la chaire 

“dé Moïse (Matth. XI, 2 
Dans su famille, le 
“pour l'autorité de 


se confond paix divine 
la doi et de 


Cousrrorz 


ect pur a méme 
l'autorité 


Soigneur Jesus ne 


dire: 


Christ fut d'une admirable déférence 

ses parents, se soumettant pour Fexemple à 
C'est eh son non. enfin, que les Apotres 

Forbnulguérent ccte régle: Que tout homme Hit soumis aux 

L'dtitorités supérieures, car il n'est point de pouvoir qui ne vicnne 
de Dieu (Rom. NU, 1 


‘ eye pe | VS 2 ne 
Lase L'Eglise, seule . des vérilés chréliennes de 


salut social } 

Remarquons par uilleurs ce fait: sa doctrine et ses pré- 
Li: PR touchant la dignité de la personne humaine, la pureté 
rt le devoir de l'obéissance, l'organisation divine de 
‘suriété, le sacrement de mariage et la sainteté de la famille 
x Ghrélienne, tout cela et l'ensemble des vérités qu'il avait uppor- 
 tées-au-ciel sur la terre, le Christ ne l'a confié en dépôt qu'à 
sun Eglise seule, avec la promesse formelle qu'il l'aiderait et 
«ssomæil avec ele à jamnis, et il lui à donné mission de l'ensei- 
er, en un magistére infaillible, à toutes les nations jusqu'à 
h des siècles, Celtg observation fail entrevoir tout de suite 
quels" puissants reinèdes peut et doit offrir l'Eglise FA HINAUE 

pour la parification du monde. 


thus à 
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‘Discours de M. Poincaré a IL Dunkerque 


1: HAT 
"net les décisions qui v ont été arrètées, avaient déja détruit 
ces, égendes et ces. louches calculs: te discours de Dunkerque 
vdüs. à dnterrés. I n'en reste plus trace. 
mes ort judicicusement Le présideut du Conseil a rappelé que 
silg-France prenait des précautions:pour se défendre et pour 
garæuatir-scs droits, ellesne fajsait qu'imitet son alliée In Grande 


np rh 
+ 


(A sui vre} 


es : Bretagne qui, .duns une evainte ehimérique, avait jadis pris 


contre celle même ville de Dunkerque, où il parlait, des pré+ 
autions en exigeant qu'elle fût désarmée et que rien ne püt 
diméliorer son port Commercial... | : 

flèche était adroitement :danece et on y rouve «du 
riposte, logique et prompte d'un maitre du barreau. L'Angle- 
terre gotterif fort celte argümentation qui ré ni à ses goûts 
sportifs. 

'Pe ne s'en étonne peut-être plus maintenant qu'elle se 
Fra compte que les Français sont. décidés à aller jusqu'au 
déjà se dessinent les: résultats. etTectifs de leur 
F1 fallut, on s'en souvient, Tinsistance de GuHiéoi 


# 


à} 


‘généraux anglais qu'ils arrêteraient les Allemands, Ils 


‘trouveront dans le discours de M. Poineafé la mème volonté | m 


La 


ue et Ja même certitude de la vietoire finale. 


Fiunçais veulent êfre payés et ils le seront. Ils sont 


en. Rubr et y resteront tant que. l'Allemagne m'aurna pus 
: les sommes qui leur sont dues pour ses dévastations 


dages. , “Si J'Allemagne, a-t-il déclaré en réponse 
qurs du maire de Dunkerque, espère :que nous aurons 


moment:de défaillauce, elle:se trompe. Nous obtien- 


LU 


que Doug AYONS le droit d'obtenir, de gré ou de force. 
ne se seka pes seulement compris en 
t'en Allemagne et partout eclle-ci 


Fr ME remarquer 
avaient Mag ils avaient “acéordé. à Y'Ale- 
Le d'a 


ré 
| 


consacree par les Hens 


( 
«| 


Fautorite:t 


Nous 


TR Marne, “et eelle de Foch avant l'Yser, pour persuader 


| importance 
| pêcheurs en eau trouble. Elles 
apprendront par léur netteté a 


| magne el aux neutres, ce que Its Français veulent et £e qu'ils 
auront. 


} 
} 
Î 
| 
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Dourième liste 


SOUSCRIPTIONS DU DIOCESE DE 


i WINNIPEG 
| cotnédrate Sainte-Marie 5683.00 | 
|Immacuiée Conception 366.00 
| Sacré Caeur 361. 
| Saint Ignace 420.00 
| Saint-Edouard 
Saint-Joseph 542 5 
Saint-Esprit 25.14 
LsintJean de Kent 15.00 
| Abbéviile 23.00 
Brandon 70.50 
Camper viile 9.30 
Dunrea 476.36 
| Dauphir 22.15 
Ei.- nr 381.50 
| Fisher Branch 283.25 
Fort Garry 236.50 
Inwood 10.82 
McCreary 125.40 
Portage la Prairie 36.15 
| Swan River 8.00 
Virden 12.00 
Sainte-Amélie 25.50 
Sgnt-Charlies 121.60 
Saint-Éustäche 120.00 
Saint-François-Xavier 195.30 
Saint-Laurent 30.02 
Sainte-Rose du Lac 108.50 
Soeurs du Bon-Pasteur ; 500.00 
Total $4,866.99 


De ce montant souscrit ont déjà été 
payés $3,395.76. 

Quatre communautés de femmes, 
qui ont des maisons dans les deux dio- 
cèses de Winnipég et de Saint-Boni- 
face, ont souscrit les montants sui- 
vants: ) 

Soeurs des SS. NN. de Jésus 

et de Marie 

Soeurs de la Charité (Soeurs 


Grises). : 2455: 700.00 
Soeurs de la Miséricorde .... 150.00 
Soeurs de N.-0. des Missions.. 100.00 

Total ....... ..$1,950.00 


La Liberté continuera, de se- 
maine en semaine, là publica- 
tion des souscriptions faites au 
protit de la Reconstruction du 
Collège de Saint-Boniface, 


Entre temps, le Comité de 


Reconstruction tient à commu- 


niquer au public, et spéciale! 
ment aux souscripleurs qui ont 
encore des versements à faire, 
une decision qui à été prise ré- 
cemment. 

Le rouauge de lurganiastion 
du Comité est complété et fonc- 
lionhe de füçon sutisfaisante. 
Cependant, par esprit d’écono- 
mie et dans le but de soulager 
le secrétariat d'une besognce qui 
devient de jour en jour plus en- 
combrante, le Comité, de con: 
cert avec les Révérends Pèrés 
Jésuites, à transporté au Collè- 
ge de Saint-Boniface son dépar: 
tement de comptabilité, C'est- 
à-dire qué c'est le désir du Cé- 
mité que toutes remises de 
fonds soicnt faites à l'avenir 
directement au Collège de St 
Boniface, Jusqu'à maintenant 
les souscripteurs fuisaient leûrs 
versements à deux ou trois dif: 
Fférents endroits avec le résut: 
tut qu'il s'en suivait nécessuire- 
ment un surcroit inutile de tre: 
vailet de correspondance pour 
le Comité, Chaëéunñ se: rendra 
cumpté que le nouveau systèi 

me adoplé'par le Comité sera 
beaucoup plus eflicace et per- 
mettra d'expédiér la bésogne 
en beatcoup moins dé temps. 

A l'avenir donc tes souscrip: 
teurs voudront bien faire teurs 
remises d'argent au Collège 
même. Les chèques aussi de- 
vront ètre adressès au Collège 
directement. 

Le Comité recommande ‘aux 
souscripteurs de racheter tidé- 
lement leurs promesses de l'hi; 
ver dernier" Les arférages ne 
sont pas considérables mais’ il 
ne devrait pas yen avoir'*Le 


Pour l'instant. les déclarations de M Poincafé tirent leur 
de la situation ambiguë qu'avaient créée quelques 


ploits p pour _v porler jusqu'à le 
mort sa crosse ct sa mil glo- | 
rivuses. Je me suis demande: 


bic de fois ce que les gens 
des ns-Rivieres, apres tout) 


! 
chasseront tous les nuages. el à. 
ux aMics de ka Francc. à FAlc- 


Un apparence, avaient bien pu 


faire'au bon Dieu pour ffiériter 


1, L. 


Peurtant: pr doute qu'it 
Fait plus ici en vingt-cinq 
du Una fuit cn douze ans dans 
le Nord-Guest. 1 il LS te 
des premicrs missionnaires 


uns 


suivi Mgr Tache. archevéque 


actuit de Stint-Boniface, se 


re- 


ait Le fond de nos JTi diries 
la ici, 


là l'unis 


ut ATOS 
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. qu 
un trone ecpiscup: dl. 
D'un dus noires, UN AHEICN US 
qui pri 


sur 


ROLRAMEN DE Dour nous 


Het que mous vint res seu nt 
pas plus dignes que ies huütres!{a trace la route à ceux qui Font l'en 


aude darts eo ttavant pe nb UE 
aprés 


nuit ne complissons 


bu dans éex pauvres el tornltat 


! 
d'avoir un tléveque! de le de- garde lui-même comme son dissjues contrecs dé FOuest 
R RL é vine maintenant, apres ‘cè que |cipie. son élêve dans les ra Vivez donc: Monsermour, el 
| LE LIVRE DE MESSE jdepuis trois jours Je viens de vaux de aussionnaire. Son nom | y'a Fespoir qu'asunt de mou 
{ RE voir et d'entendre chez "ceux. Les! réste si préfondement gta- {rm vons viendrwz «ncore un 
L: Nous nous sogimes pertmisf Je vous ai entendu dire. vé dans ces con trées Qu'il n'y af fois revon La praicre  Rouse, 
quelquefois de conseitler la lee Monseigneur, en reponse à CUr- pus un sentuer que ne gi ide HALL a fa Crosse et toutes nos 
ture du hvre dé Messe aux gens flaines adresses qui vous ont ete! Pempronie de ses pis, pas Un EIMISSIONS jusqu'au: pied des 
\vurie ux d'apprécier de train du ]preésentees ces Jours-c1,. que Ecoim de terre qui mentende en- Monbeuires Rocheuses Hé me 
monde et de connaître au vrailvVous-n'avez été qu'un pauvré{core parler tous les jours defcharge dé vous NV coiduire. et 
ile-passé, le présent et l'avenir jardinier répandant sur lesiM. Lalieghe. le bon el coura- de vous ramener sam etant 
du genre humain. Les politi- plantes et les fleurs de voire !geux missionnaire d'autrefois} Er vous! braves gens des 
[ques dédaignent cette source Jardin eau que des mains gé-fpas un vicillard.qui ne bénisse! rois Hivieres, qui venez di 
{d'informations Is ont tort. Le [néreuses et charitables avaient [son non avec amour, VOUS MONTPOE SE dis di vo 
livré de Messe leur débrouille- [mises dans votre arrosoir. 1] Du ses travaux, de au vertu se pretirer Pasteur, ne era 
|rait le courant dés affaires, leurist peut qu'ici vous trouviez {ét de son dévouement sont nes! goes tenpour Fur quand ilecra 
dirait d'où il sort, ce qu'il por-{bien des mains  charitables | Paschidiocese de. Saint-Bonita- entre tes mans du P. Lace 
Le, où il va. pour remplir votre  arrosoir, {ee Le diocese de “Saint-Albu rt. | Monseigneur, pat dit ul 
En 8° néral, les hommes d'E- [Mais quand vous ctiez seul, Ta {fe Vicurint apostolique de In lrar or 
tat n'en savent pas gr and'eho- os au milieu des tribus sau-! Saskatchewan et celui de FA- 
se."ct les hommes de Hettres,| ‘ages du Nord-Oucst'où je vous! in ibusku-Mackenzie, et le nou 
rien. Nous atlestons qu'ils ont [ai trouvé à Focuvre quand TX veau  diocese de New-West 
besoin de lire le livre de Messe, [Suis arrivé, vous N'aviez Per! minster Voila le resultat ou 
“Parois- [sonne pour le remplir. Quand la consequence de ses premiers 


vous alliez de bourgade en bour 
gade, parcourant les vallées et 
les prairies, couchant sur la 
dure et souvent en plein air, 


tres anciens cltres éstigries des 
gens Îles plus esumæbles. On 
peut dire qu'il a élevé le mon- que Iques fois n'ayant pas de! 
de, el c'est pourquoi tant d'hon- | AUOi rassassier votre faim ni 
néte bon sens est encore en cir- pétancher votre soif. vous n'a- 


il 
| 


de 
mission parmi 
les pauvres sauvages que nous 
[avons d'evungehser 
en traces, 
eu de furles pre 
les et les premiers 


travaux 
douze 


apostohques. Ses 


unuvces de 


continue 
marchant 
Aprés avoir 
IMICFS CXC |: 


SU SC 


populairement nommé 
rie FOMaIn; c'est une comp: 
lation de divers ouvrages, tous 
culation parmi les peuples: au- vicz alors pour remplir votre! conseils. Dites à présent. mes 
cu n'aura jumais une pareille FATTrosoir que les sueurs de Votre sieurs, si vous n'avons pas le 
autorité. C'est le vaisseau de Front les larmes de vos XCUX el} droit de prendre purt à cetli 
FEvangile chargé de a subs- la charité inépuisable de votre fete. a ce sruud combat de Fac 
tance des Livres Saints.  Onfcocur de missionnaire. mour et de fa reconnaissance, 
ne peut l'ouvrir sans v téuver | Je me rappelle ce jour, Mon- Qt de dire. ca rétournahe dans 
un mot qui ne résolve claire-|seigneur, où je vous rencontrai | nôtre pays, que ‘nons avons 
ment la question du jour. Le |Pour la prennere fois et c'est 1 remporté a victoire. 
lecteur de bonne foi sait tout [Coeur bien gros d'émotion quel pi Lois Mons iun Ut CCE 
de suile ce qu'il doit penser, ce [ie me représente encore Pan! put sur des inrs et sur les 
qu'il doit attendre. ce qu'il doit {goisse du vôtre durant celte draperics, en letres d'or cl 
faire. Ce livre de Messe Juifnuit cruelle où vous COSIEZ argent: Ad mullos. annes. 
donnera des exemples sacrés, | Voir, le lendemain, se Lever pif te monde. ici. .. ce que 
lui suggérera des réflexions op-|POur vous lu dernière aurorc.| it dire ee latuin-ln. C'est un 
portunes, lui inspirera des pen-| (1) Lorsque je vous arrivai | ihait de tongue vie. 4 jou 
lsées fortes ct des paroles sages. | AVEC mes sauvages, VOUS AVICZ | eux Ql prosperes. 
S'il veul obéir. il vivra. | déja cl de loin, de bicu Join, NU AVE CHAR ER gs 
Louis Veuillot. adieu à vos parents, à VOs amis, ble Ne te 

à votre mère chérie qui allant [More langue sauvage, ur mot 
| De ignorér toujours le malheureux Rte re Les jénaesls e 
ID du RE Lonbe sont de'son fils où mourir en [mot (vous allez le comprendre, 


l'apprénant! 
(Suite de la pren première page) Et combien de fois, hélas! 
: « de ! n'avez-vous pas couru ÎCs mé- 
jee jeunese. livrer: Ja SURE mes dingers, ou d'autres non 
chez les sauvages ennemis, non! ins redolinbles! ‘Vous sa- 


de votre pays mais de votre Foi. 
Vous êtes aussi parti seuf'por- 
[tant un carquois rémpti de fé- 
ches, non pas de flèéhesempoi- 
sonnées," mais de. Mèches! d'u- 
mour, de charité"et de religion. 
Vous en avez frappé votte'en- 
nemi au coeur; mais atwlicu de 
‘lc térrasser, vous l'avez relévé 
ldé la poussicre ét de ‘x fangé 
Lau vice où il gisait; vous l'avez 
amené des ténèbres dé l'erreur 
et de a mort à la lunrière de ta 
vérité et desk vie: Blquand, 
auprès tant et'de sf'béllés' vié- 
toires remportéés 'sur'la batbæ- 
ric et Ie paganisme des sauva- 
ges, -vous éles révenu dans vo: 
re pays, vos compatriotés vous 
ont aceclamé et le Souverain 
Pontife vous a placé au fang 
des princes de l'Eglise. 

Quand je vous vovais ce ma- 
tin, Monséigneur, descendre de 
votre trône épiscopal avec cette 
belle crosse que vous portez si 
dignement, je me disais en moi- 
même : “Cette crosse nous'ap- 
partient à: nous, pauvres. nus- 
sionnaires el. sauvages dé 
l'Ouest; ou plutôt elle nous est 
comniune aveé les ouailles du 
diocèse des Trois-Rivières,” 

Vous, Monseigneur, qui uvez 
vécu si longtemps à l'He:à-ta- 
Crose, :votts vez ‘d'où lui 
vient dé nom, Permettez-moi 
ide le dire à ce digne et sympa- 
thique auditoire. 

Ceux qui ent abordé les pre: 
Mmiers sur cette Île, messieurs, y 
trouvérent cachées dans un 
buisson trois erosses de bois. 
C'est pour cela qu'ils lui don- 
nèérent ie nom d'fle-à-H#-Crosst: 
De ces trois crosses, ae on 
ne sait par qui, blement 
par les anges utélaires de ces 
pays-la. l'une est ‘aujourd'hui 
sur le trône épiscopal de Saint- 
Boniface, une. au a été pen: 


vez; votis, Monseigneur, que je 
n'ékagére pas quand je trace ce 
sombre ‘lableau des misères, 
des soulirances cl des angois- 
ses; du : mlissiohnaire de, ces 
temps-là! J'ai té votre compa- 
gnoi, ou ‘plutôt votre éleve 
dans cé rude Habçur des mis- 
sions! mais aussi, j'Cn suis au 
jourd'hui dé-témoin _irrécusa- 
ble, ct, malgré toutes 1Cs ruses 
de votre humilité pour échap- 
per à cés'élages, il lui faudra 
bien céder devant'1e témoigna- 
ge d'un vitux missionnaire de 
quarante-qualre ans de service, 
qui a suivi vos pas, qui à vu de 
ses yeux ct partagé vos travaux 
dans ces solitudes muettes qui, 
sans moi, n'auraient rien à dire 
aujourd'hui des années les plus 
méritoires de votre vit..:, sad 
ces années qui pent- étre: aüssi 
sont bour vos vieux jours, Mon- 


consolant souvenir du passé. : 
de: vous demande pardon, 
messieurs, de me laisser ainsi 
gagner par l'émotion ét de ver- 
ser dés larmes devant votis 
dans un jour de si grandes ré- 
jouissances. H m'est impossi- 
ble de les retenir aux souvenirs 
que j'évoque en ce moment. ° 
{Ces paroles furent rites, 
des  applaudissements ‘et des 
larmés de tous les auditeurs) ! 
Comme je vous le disais tout 
à l'heüre, messieurs, votre di: 
gnc évêque à bien failli vous 
échapper et rester avec, sa 
crosse et su: imétre sur: le théä- 
tre de ses premiers exploits: "1H 
fut, en effet, désigné et choisi 


scor de Mgr 
cét i 
Ouest.” 


Re da | 
Mais” savez-vous. coin: 
sy prit: 


Jr de l'oeuvre commune le? 


+ & 


réclame: 


seigneur, le plus doux:et le plus | 1 el, 
[pour sous de penser, de Loin, 


comme devant'être le: suceës- À 


vous, Monseigneur), c'est 
Je vais le traduire; ce mot sau- 
vage veut dire en français: T4 
as bonne enbpie de vivre, bu. 
Oui, messieurs, votre digne 
cvéque a bonne envie de vivre; 
il est bien portant eUil promet 


de vivre enéorc plusicurs an- 
nées. I vivra aussi, allez. 
Oui, Monseigneur, vous vi- 


vrez longlemps cucore pour, le 


bonheur de la nation canadien: 
ne, dont vous êles Fune des 
gloives les plus pures; pour Île 
bonheur de vos ‘ouailles qui 
sont $i heureuses de vous pos- 
séder; pour la consolation et La 
joic de ce clergé si smpathique 
à son év éque, de ces dignes prê- 
tres si unis entre eux et si bien 
disciplinés par votre main hn- 
bile et votre cocur paternel, 
que l'évêque et son clergé ne 
fol qu'un el se font honneur 
l'un à l'autre, 

Vous vivrez aussi, 
gneur, pour 


Monsci- 
le bonheur des 


missionnairés vt..des * pauvres 


sauvages du NordOüest, C'est, 
un grand bonheur 


Pr … té e | 
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DEUXIEME VOYAGE ANNUEL 


| A LA 


«COTE DU PACIFIQU: 


A TRAVERS LES ROCHEUSES 
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OCCASIONS RARES DIE VINI- 
Hire . A à CANADIEN ET 
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désires, votre billes pourra 
soux conduire jusqu'à Vieturin 
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ire dé la province, à l'occasion des FETES 
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Winnipeg. Man., le 22 mai 1923 


La survivance de Dollard des Ormeaux FEU 


LA LIBERTE | 3 
DER P HN Te I à . 
Hi fut supérieur de la mission du lac 
| 1a Biche, de 1899 à 1902 supérieur de cors 
GRANDIN, O0. M. L te du ac la Selle et fut rappelé « 
l'en lac la Biche : C'est à ce poste qu'il | 


| recu, en 1905. l'obédience de Vicaire 
des Missions de l'Alberta-Saskatche. 


à léternelle récompense. Que nos . mi : | 
prières ferventése montent vers : x Eugène’ Boismenu 


BLJOUTIER È 
4, RUR MAIN, WINNIPRO , " 
Chambre T7, de étase, 


et aimantes] qu'M le reçoive dans la | némigemee: 414 rue à Ne 
gloire des élus." Téléphone: ms Un —sAINT-HO 


pour qu'il donre à son serviteur ce | 
répos éternef promis aux âmes fidèles 


! Respectueusement dédié à M. l'abbé 
Lionel Groutx, le providentie! évocs- 
teur du culte de la Patrie à Dotlard 


S'enlèvent avec les 


Provincial d’ FRE Sas- 


à 


des Ormeaux, — et le pieux histerien 


Ps 
Les sombres jours de “Seize-Cent-Soixante” 
Sembient renaître au Canads-Français. 
L'hostilité. suscite l'épouvante, 
Comme jadis, aux jours tes plus mauvais: 
Revis, Dollard, Toi que la gloire enfante. 
Viens à Long-Sauit triompher à jamais, 
Les sombres jours de “SeizeCent-Soixante” 
Sombient renaître au Canada-Français! 
— (1 — 
Au loin, là-bas, renait la barbarie, 
Sonne ia charge, O Dotlard des Ormeaux, 
dette aux échos l'appel! de la Patrie, 
Refsis nos rangs en bataillons nouveaux, 
Barre la’ route à la meute ennemie, 
Lutte avec nôus, combats sous nos drapeaux; 
A loin, là-bas, renaît ia barbarie, 
Sonne la charge, © Dotllard des Ormeaux! 
_— hi — 
Renouvelant ta sublime épopée, 
Reviens, Dollard, combattre “jusqu'au bout”, 
Quitte à jamais l'immorteile tranchée, 
Viens de nouveau guerrover parmi nous, 
Mets en nos mains ta valeureuse épée, 
Par elle encore nous vaincrons à genoux; 
Rénouvelant ta sublime épopée, 
Reviens Dollard, combattre “jusqu'au bout”. 
— IV — ' 
Oh! lèvetoi de ton socie de gloire, 
Chef enivrant, le plus beau des guerriers, 
Guide nos pas aux champs de la victoire, 
imprime-nous l’ardeur des chevaliers, 
Fier paladin de notre illustre histoire; 
De ta valeur, fais-nous les héritiers; 
Oui, lêve-toi de ton socle de gloire, 
Chef enivrant, le plus beau des guerriers! 
VV — 
Commande encore, héros de notre race, 
Ciame partout ie cri du ralliément, 
Vaillant croisé de la suprême audace, 
Redis par nous ton sotennet serment. 
Vois le retour de l'ancienne menace, 
Enrôte-hous dans ton preux régiment; 
Commande encore, héros de notre race, 
Ciame, partout le cri de ralliement! 
Vi — 
Comme autrefois, — sentinelle avancée, 
“A L'AVANT-GARDE!.."” intrépide Dollard!! 
Toujours vivant, la poitrine criblée, 
Redresse-toi comme un puissant rempart, 
De Carillon, ta coMine enchantée, 
Brandis bien haut notre nuble étendard; 
Comme autrefois, — sentinelle avancée, 
“A L'AVANT-GARDE!.’' intrépide Dollard!! 
— VI — 
L'efflort géant de ton âme héroïque 
Exuite en nous, majestueux lutteur, 
Donne à nos bras ta fougue magnifique, 
Pour conquérir les lauriers du vainqueur, 
Anh! puissions-nous dans une lutte épique! 
A tes côtés, mourir aùû champ d'honneur: 
L'éffort géant de ton âme héroïque 
Exulte en nous, majestueux tuteur. 
_ VIN — 
Dans nos foyers, au sein de nos chaumières, 
Renais, Dollard, renais dans nos berceaux! 
Grandis en nous par tes vertus altièrés, 
Par ta grande âme, envahis nos hameaux, 
Et nous serons, sur toutes nos frontières, 
Ta survivance, O Hard des Ormeaux; 
Dans nos foyers, au sein de noz chaumières, 
Renais, Dotlard, renais dans nos berceaux! 
_ IX — 
Tes mâles traits, au puissant magnétisme, 
Brave Dollard, fascinent nos dingt ans, 
Burine en nous, rayonnant d'héroisme, 
Tes nobles traits, frère de notre sang, 
Embrase-nous d'ardent patriotisme, 
Grise nos coeurs de sublimes élans; 
Tes mâles traits, au puissant magnétisme, 
Brave Dollard, fascinent nos vingt ans. 
— M — 
Toi dont le nom brille dans nos annales, 
Faile-nous rêver de grands coups merveilleux, 
Fier du blason des giloires ancestrales, 
Revis en nous les gestes des aïeux, 
Mets dans nos coeurs leurs vertus martiaies, 
Entraine-nous vers les combats fameux; 
Tot-dont le nom brille dans nos annales, 


Fais-nous rêver de grands coups merveilleux! …… 


_ XI — 

Reviens, Dollard, artisan de prouesse, 

Êt parlie-nous des “martyrs du it”, 
Rappelle-nouùs notre antique pa 
L'insigne exploit de ton suprême assaut, 
incarne en nous leuc sainte hardiesse, 


Sous ta bannière, au seuil ‘du sanctuaire, 
Vois in jeunosse accourir à l'Autel!… 


ut 
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[re Mans, au département de la Sar- 
the Son père, frère de Mgr Grandin, 
s'appelait Florent, et sa mère Modeste 
Morin. Après avoir complété ses étu- 
des au petit séminaire de Précigné, il 


katchewan 


wan des mains du R. P. Servulte Do- 
zois. visiteur canonique. Le vicariat 


Le À. P. Henri Grandin, si bien con- [te érigé en province à la fin de 1920 


| 
nu et si universellement pimé dans 
l'Ouest canadien, ost décédé à Paris 
le 16 février, à la suite d'une opération 
Éhirurgicate. Très souffrant depuis 
quelques anrées il était parti le 17 
Janvier pour aller demander à un mé- 
éecin parisien, dont l'habileté lui était 
connue, quelque soulagement dans ses 
infirmités. 11 était plein de confiance 
et se promettait un heureux retour 
dans sa patrie d'adoption, l'Alberta. 
Il y avait passé sa vie; it désirait y 
dormir le dernier sommeil près de ses 
contemporains que furent son oncle: 
Mgr Grandin: puis cet autre grand 
évêque, Mgr Legal, les PP. Lacombe 
et Leduc, ainsi que tous les Oblats qui 
reposent maintenant dans cette terre 
où, au prix d'efforts et de sacrifices 
inouis, ils ont établi le règne du Christ. 


Le regretté défunt était né le 19 
mai 1853 à Sillé-le-Guillaume, diocèse 


entra au grand séminaire du Mans, re- 
çut la tonsure en 1872 et les ordres 
mineurs en 1873. Vers la fin d'avril 
1874 il suivit son oncle au Canaüa et 
entra au noviciat de Lachine le 26 mai 
suivant, — jour où il fut ordonné sous- 
diacre. Une année après, le 27 mai 
1876, il fit son oblation et prit la route 
de l'Ouest. Il s’en alla à Saint-Ailbert 
rejoindre son oncle, qui l’ordonna dia- 
cre le 21 septembre et prêtre le 30 
novembre 1875. 

La nécessité de former un clergé 
indigène préoccupait alors beaucoup 
Mgr Grandin. 11 prévoyait que les im- 
menses solitudes allaient se peupier 
et qu'il ne pourrait pas toujours comp- 
te sur la mère-patrie. Quelques en- 
fants métis, appartenant aux familles 
les plus respectables du pays, furent 
choisis pour fonder un petit séminaire. 
Le P. Grandin fut chargé de les for- 
mer à la science et à la pitié. 11 de: 
meura cinq ans à la tête de cette ins- 
titution. En 1880 il fut nommé supé- 
rieur de la mission du lae Sainte- 
Anne. !l revint de cette mission en 
1883, pour être curé de la paroisse St- 


et il en fut nommé provincial le 20 
janvier 1921 La confiance de ses Su- 
périeurs le maintint constamment dans 
des postes d'autorité et de gouverne 
ment. 


Mgr Pilon. curé de Morinville, cans 
l'oraison funèbre du défunt qu'il pro 
nonça à son service le 22 février dans 
l'église Saint-Joachim, a très bien mis 
en relie’ sa belle carriére et indiqué 
tes oeuvres principales qui l'ont rem. 
plie. Voici des extraits de ce bel éloge : 

“En 1880 le P. Grandin était appelé 
par ses supérieurs à prendre la direc- 
tion de la mission du lac Sainte-Anne... 
il s'y dévoua pendant trois ans, travail 
lant au bien temporel et spirituel de 
ses sauvages ou métis et remplacant 
la résidence qui tombait en ruiné par 
la maison qui sert encore de demeure 
au missionnaire. 

“En 1883 il devenait curé de Saint: 
Joachim. Les anciens n'ont pas oublié 
la petite chapelle où le nouveau pas- 
teur réunissait son monde, .oftrait le 
saint sacrifice et prêéchait 14. irol: de 
vérité. Edmonton n'était Alors qu'un 

| fort et les familles bien peu nomtreu- | 
ses... 

“En 1889 il était transféré au l°c la 
Biche, poste célèbre entre tous les 
postes de l'Ouest par le séjour prolon- 
gé qu'y fit Mgr Faraud. Le lac la Bi- 
cse était autrefois l’entrepôt des mis- 
sions du nord et le centre d'un fort 
rouge d'indienr. Le P. Grandin devait 
y rester pendant quinze ans avec une 
intermittence de trois ans de séjour 
au tac 1a Sellé… I] y était encors en 
1905 lorsque le R. P. Dozois, visiteur 
canonique, vint le chercher pour le 

[Er vicaire des missions. La 

nouvelle de sa nomination fut la sour- 
ce d'une joie générale. C'était pour 
tous le saint et si vénéré Mgr Grandin 
qui allait se survivre dans son neveu... 
Ce fut dans cette position de vicaire 
des Missions et puis de provincial que 
le P. Grandin donna toute sa ure. 
Appelé plus d’une fois à concoërir à 
l'organisation religieuse de l'Alberta 
et de la Saskatchewan, de concert avec 
ceux que la divine Providence avait 
mis à la tête des différents diocèses, 
i sut toujours mettre tant de surna- 
turet dans la solution de ces problè- 
mes variés qu'une seule pensée sem- 
blait te guider: tout “pour la plus gran- 
de gloire de Dieu et le grand bien des 
âmes.” 

Le, prédicateur rappela combien le 
cher Père: avait de tendre sollicitude 
pour les Pères et les Frères placés 
sous sa direction, avec quelle fidélité 
il les visitait et les encourageait, avec 
quelle cordialité i! les recevait et com- 
ment il parvint à fonder à Saint-Albert 
une maison de retraite pour leurs 
vieux jours. Deux autres ceuvres de- 
meurent comme monuments du zèle 
du regretté supérieur: le Junlorat de 
Saint-Jean l'Evangéliste et le Sculas- 
ticat de Marie immaculée. Le premier 
fut commencé dans le presbytère de 
Pincher Creek en 1908 et transféré à 
Edmonton en 1910. Le Scolasticat, à 
proximité de l'église Saint-Joachim, 
fut inauguré solennellement le 12 sep- 
tembre 1917. Sept évêques étaient 
présents. Avec entente avec son ar- 
chevêque le P. Grandin ouvrit son Sco- 
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‘Au és de l Foi et aux x Payi des Aïeux” 


Pélerinage religieux et historique en France, 
italie, Suisse, Belgique et Angleterre 


Organisé sous 


Comité de Ille Centenaire de 


les auspices du 
la naissartce de Mgr de Laval, 


Sous la Direction Spirituelle Conjointe .de 


- M. l’abbe PHILIPPE PERRIER, 


F4 Curé du Saint-Enfant-Jésns de Montréal, 
v b et de 


Directeur du Gtrand| 


M. l'abbé J-ALFRED 


Séminaire de Québec. 
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; 
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missions du- Canada, auxquelles il 
[un te espere ae de ct] 


doigts 


Ne fais pas ma du tout! 

Versez quelques gouttes de ‘Fres- 
zone” sur un cor qui vous fait bien 
souffrir, et à l'instant toute douleur 
cesse! Alors, doucement, vous l'en- 
levez avec vos doigts, tout simplement. 

Voire pharmacien, vend pour quel- 
Ques sous, une petite bouteille de 
“Freezone” suffisante pour vous dé- 
barrasser de tout cor dur ou mou; 
cors entre les orteils et callosité, sans 
auçue douleur ni irritation, 


LE 


lasticat aux futurs prètres séculiers et 
des séminaristes d'Edmonton, de Cal- 
gary, de Régina et de Prince-Albert y 
font leurs études théologiques avec les 
scolastiques Oblats. Edmonton était 
un endroit bien choisi pour ce Scolas 
ticat de l'Ouest. Comme le faisait ob- 
server le prédicateur cité, ‘il impor- 
tait de garder les jeunes religieux sur 
cette terre de l'Ouest où tout en s'a- 
donnant à l'étude de la philosophie et 
de la théologie, ils pourraiëent connai- 
tre de plus en plus les besoins parti: 


Le 22 février, S. G. Mgr l'Archevé- 
que d'Edmonton chanta un service 80- 
lennel pour le repos de son âme dans 
l'église Saint-Joachim. S. G. Mgr 
Grouard, O. M. |. le vétéran des mis- 
sions de l’'Athabaska, y assistait, ainsi 
qu'un grand nombre de prêtres, de re- 
ligieux, de religieuses et de fidèles. 
Mgr Pilon. prélat domestique et curé 


de Morinville, prononça, comme nous 


l'avons dit, son éloge funèbre en fran- 
çais, et M. l'abbé McGuigan, D. D. 
chancelier, en anglais. Le R. P. A. 
Labonté, O. M. !. curé de Kenora, re- 
présentait la province oblate du Ma- 
nitoba. : 


La facilité avec laquelle les 
cors et les verrues sont enlevés 
au moven du Holloway's Corn 
Remover est sa meilleure re- 
commandation, Il ne faillit ja- 
mais. 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 


Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


206 Ed. Kennedy 317 Portage 
Winnipeg 
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ALBERT DUBUC 
Magistrat à St-Boniface 


Avocat près les autres Tribunaux 
7012-34 Notre Dame Investment 
169 Avenue Notre Dame E. 
Téléphone N 8471 


WINNIPEG 


k 


culiers de cette partie de la vigne du ARTHUR PRUD'HOMME 


Seigneur dans laquelle le plus grand 
nombre devaient bientôt travailler. !l 
fallait également les tenir en contact 


plus ou moins immédiat et continu |-+s]. À 4963 


avec ceux qui se dépensaient déjà dans 
les missions. Pour ces fins diverses, 


AVOCAT ET ET NOTAIRE 


Suite 3 Horre Investment 
468 rue Main 


l 


nul endroit n'était plus propice que la BOULANGERIE RIE BELGE 


ville d'Edmonton. De fait Edmonton 
était la porte du Nord, la porte qui 
conduisait aux missions du Mackenzie 
comme à celles de la Grande Prairie, 
et ce va et vient de missionnaires qui 
allaient vers leurs sauvages ou qui, 
ayant travaillé pendant de nombreuses 
années, venaient d'obtenir la permis- 
sion d'aller embrasser une dernière 
fois leurs vieux parents et se diri- 
geaient vers Québec ou-la France, don- 


nait à cette ville une véritable atmo-|608, Edifice Great West Permanent 
856, 


sphère religieuse.” 

a 

“Jusqu'à 1917 les scolastiques de 
l'Ouest avaient reçu leur formation et 
leur instruction à Ottawa, tout comme 
ils avaient fait et font encore leur no- 
viciat à Lachine ou Ville La Salle. 


Nous ne saurions mieux terminer 
cette notice biographique qu'en citant 
l'extrait suivant d'une lettre de S. G. 
Mgr O’Leary, archevêque d'Edmonton, 


adressée à ses prêtres à la rouvelle | SAINT-BONIFACE 


de la mort du cher et vénéré P: Gran- 
din. 


“Pendant près d'un demi-siècle cet 
homme vraiment apostolique, qui avait 
su si bien se faire aimer de tous, a 
exercé son zèle et prodigué s2s fati- 
guvs pour l'honneur et la gloire de 
Dieu et l’extension du règne de Jésus- 
Christ dans ces vastes régions. 1! a 
été, en toute vérité, un des pionniers 
de la foi dans l'Ouest canadien, et sa 
plus grande consolation était d'avoir 
vécu assez longtemps pour pouvoir 
être témoin de quelques-uns des fruits 
Îde son incessant labeur. 


“Comme Supérieur des Pères Oblats, 
à qui Dieu avait confi& la difficile mis- 
sion d'implanter la foi vritable dans 
ces immenses territoires et qui ont 
consacré à cette tâche les travaux et 
1a vie de tant d'illustres missionnaires, 


le R. P. Grandin a; sand aucun: doute, PR lt den | 


ün droit tort spécial à la reconnais 
sance et. aux prières des fidâäles de 
l’archidiocèse d'Edmonton. Toutefois, 


nous aimerons surtout à nous rappeler |: 
de lui cette noble vie touté de dévoue- |, 


ment et de générosité, embellié en- 


caux qui l'ont connu. 
“Lè-bas, au pays natal, loin de ses 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
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convaincu de la qualité 


Maisons de la campagne et communau- 
tés, demandez nos prix. 
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Entrepreneur de pempes funèbres et 
embaumeur catholique 
Bans un éietriot rêsiaentiol 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVER : 
Coin Broadway et Donald 
Winnipeg 
Téléshone À 6818 
en 
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Jeudi dernier, 


RTE DE SAINT-BONIFACE 


le 17 mai, les Fores-| 
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ux "des auttes victimes dans posait —J'etdant les quelques |rageuse, mére chérie, ma mortlruce Berry, 81, à Norwood, a été RER 
vu vous faire beaucoup de pei-[trouvé mort, à l'usine, jeudi! 9789 demande pourquoi le chef de | 
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dedommagera. Je vais bicen!près du moteur électrique | "9 cela est arrivé encore dimanche Ligue de Modération de Manitoba 
Er prier pour vous, afin que le di- {qu'il était allé visiter, supposce- | "nier. un homme non bilingue pour PAR M. DE LA GIGLAIS 
* vin Maitre vaus aide à conti-|Lon. I a bien été expédié en faire placer les automobiles aux abords | | 
| jnuer à bien élever vos enfants. [toute hâte à l'hôpital Général, |€e !a tathédrale” | ELECTEURS DE SAINT-BONIFACF 
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ou Garantis de première qualité | A votre service tunis avant ce mortel accident. | 4 best" ne récommande jamale le 
34 AE d Havane $ .35 | L attestent Lin il était en parfaite théâtre. Où donc? Mais au Sacré- 
: ran ane ................. : - . santé. I serait donc mort élec- 
4 ‘ î ’ e Coeur! A la belle salle paroissiale 
L Grand Rouge...‘ . . RARES $ .35 | » trocutc. ? 
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; -blorée, à ses enfants e s  — ” 
+4 Feuille étendue .40 | A. LACROIX cpl CCE à 308 enfants ct a son à 8.30 heures du soir. Billets: 50 sous. D ABORD LE GARCON 
| irère, M. Henri Painchaud, qui ENSUITE L'HOMME 
; uesnel .60 | habite à Saint-Boniface, rue DR ‘ 
um d'Italie 60 ‘| Des M Masson : “Le Voyage de Perrichon!"” A l'affi- 
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vice a été chanté par M. l'abbé = : à : ss 
| Ges prix s'entendent pris à Winnipeg. Pour transport Il 7 la préparent. Qui sont-ils? Des mem- aux luttes de lt vice pour l’âge viril. 
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‘Saghatehewen et Alberta, ajoutez 10 sous par livre. d Lavoie et Boulet comme diaere{ ere MAUR ed pe 
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ce Richard- Béliveau | 


. GROS ET DETAIL ‘ 


VEAU 
Quartier de derrière A 
Quartier de devant . 
Steak dans la Tease . 


mondon et Joséph Poisson. 
2 —— 
REMERCIEMENTS 


K! L LL - 
Mme JR, Tasse, ainsi, que 


la messe et'la procession. Qué 
tous, hommes, femmes et en- 
fants, se procurent la rose de 
Dollard- 


Lard, RÉ 
et poisson frais 
Prix très bas 


LIVRAISON À DOMICILE -. 


sés enfants, remereient de tout 
coeur les personnes qui leur ont 
témoigné leurs  sympathies 
dans lé grand deuil qui les a 
frappés si soudainement et si 
inopinément. - 


. Mme Télesphôre’ Pelletier et 
famille adressent . PALEE un 
ri du coeur aux nombreux 


are sg une | 
Pepe s jour deu" 
97 AA ru ter cr 4 


Les sons meurent de faim, car on | 
ne vit pas de chimie, de - physique, 
o$ plus qu 


ï 


ARR ANUS RS LE 1 MONS 


1. ONE 


[ts ornements dé -fète pour revétir sa | 


4 
| parure de tristesse, le divin Jardidiér 


fânt,.dès Ib plus bas Agé, regarde. agir | 


; EN DT PSE EE ” [ £ Pt : j x a ?, 4e ÂNE pe 
À A ARE LA sÀ : t* pd & ’ 
mor se n “ra » ci _ : à j L = LS ‘ # 
Luc x : TDR. 
s 1d ’ . 1’ F h ? L “ … 
{ Winnipeg, Mañ. le-22 mat 1923- LA LIBÉRTÉ* 
e "1 d'u Qui s’en Sat | » Bu = EE A — ps pa sx ARE NE j 
; VE AUX Dars l'automne de l'annég ‘tt, | ; RS rÉ* à ge | Feradie RENAN. 
| !'alors que (a nature- se dépouiliait de |] ie CH R (o] N I U E fl 
‘ | Tout in ill ve ét. un aphet. Ou 


1121) ” 


|cuelllit de son jardin céleste une | @ mère, at père, ses sînés. Les im K | D 1 « E Y 
Enfin d'une lose” qu'il trondpianta éare uns ter E éreause ta qu'il on reçoit s'accumulent. _ 
I (re terrestre. Cette serre était la fa- | 4 rnb and 
! mille Ourocher, de la paroisse Saint ki: ÿ 
| Rockion, Qné | Antoine-aur-Richelieu, où devait croi- # che est puissante. — Cardinal 
Pr» og mp années je ouf. |tre la “rose de grâce”, baptisée sous ( Le és ne 
'u po gent d N re rss D le rem d'Evisite. fe fut tonne ere urécur à Sms { Z 
et misérable L'avnis nn .rose d'agréabie odeur pour Jésue- il E ses -{ut-ce d'un eee! — " i Î INGENIEUSE COMPA- 
s Lie tête, def Ftoardi etre à | Christ, en remplissant les obligations | in um Prec À dns emmigerebt ques - | RAISON | 


ets r des __ et 
Dpt de mon, méderir, y 
DA Lac oo Prendre fu snbeurx "Je 
comtinuai le traitement «1 je rerlerins 
7 2] Rs Jois robuste et om jarfaite 
rañlé. enr ère que x Cots da vice 
sux inned er ü 
Mademoiseile Corinne C nnétreau 
‘Fruit-stives” Ci un mérvrilel x 


RS pour Jes maux d'estox M, 
ve do fou 64 du rein Ce 
en plus un splen dit: 


uve În 2etepce, em Fr ciont. en 


| que lui imposait son nom mystique EPNNE LAN. 


Descendant d'une famille qui s'était 

l'lustré eu Long Sauit et à Carilion SÉRIE 
| jouée dans une atmosphère tout im- Te, 
| 2régnée’ de ssntiments religieux, &u 
| laiie, frêle et délicate de constitution 
rous apparait en outre, dès es pre 
miires arhées de von existence, rayon- 
rante de |a beauté céleste que dorine 


Tifie st ewtté Fusi 


ee 


Le pain de saint Antoine 

De nos jours, le zèle nour les oruvres pies 
couront 
d'unr vie de plaisir et d'égorsme qui nous en- 


se trouve forcément diminué par lr 


En raison de la pronagation de la dévoli on 
à sathi Antoine, qüi dsvrait aller s'augmentant.: 
st nous pouvions maintenant combler l'autre | 


moitié’. .* 


— | tiétiement £uperbe et comptiqué. [L 


4 mme 


| méprise les humibnes devoirs, les ver. | 
tus familières, les beautés discr + 
en un mot toutes les petites qe 
ou piutôt toutes les choses qu'il con- 

\ sidère comme petites. 11 vembarreses | 
yet se perd dans milles curiosités égois-4 


“in rourmaiisme. maladie de 

Vend! 

Par tous tes 

te ou par la poste sur :réce 

{vu prix par The Dodd's Medicine. Ca 


. fe à 
ge li de Dodô pour "18: Votuéi 
af toutes les ER 


tabé-es., mal 
vus ia boite 


de vos 


Re Pre LP. one Por peut: Mie nt ds hs ou moins Les chères Soeurs Grises, impatientes de !tes et trivoles, qui tui cachent le sens! ‘Toronto Ont 
AR J b 3. Ê . È s. 
Fe) : . assurance qu'elle grandit cn âge et en : L | : manifester d'une facon toute particulière lerr de la vie. Les âmes brûlent l'existen- 
, Da la bolte, 6 pour £2:0, botte , ; Nous £onumes trôan portés à oublier qiu : : : RL . er LIT EÉ 
d'essai 25e. Chez tous lex rar-hande, | vertu eout l'ogil de Dieu, de see pa , ! : gratitude envers les dames et bienfaiteurs, in-1°® en autoemoblle, avec. l'ostentation,; jugement, pour suiyre leur çonselence. 
où de Fniüteastives Lire Ottius |rents et de tes, maitresses chacune de nos bonnes actus eomoporle sa lassables intermédiaires du | la poussière et le fracas des maglines] 


ont. et Ugleuvomrg, NOV. 


revues illustrées pour enfants et 


nte) 


célèbre thauma- 


chiffre à trois cents cinquante depuis la fit- 


+ 2-2 —— — 


J'ai constaté, pour ma. part, qua les 


Îvere la frontière du aud, où l'on:|est 


| À | 
Los épreuves nombreuses que son! récompense, ét, la rlus souvent, sa récompense. .. ps de luxe, écrasant ce qui les êne, | & i cal , 
; P q | ge prnse : ) p turge de Padoue ont voulu que le 13 juin, jour | nr ge Canadiennes françaises sont d'aytant 
RES pes ‘noble coeur aut à subir, semblaient | immédiate, doublée dr lintim saulisfaction | Li rl h t + | I "| aveugiées sur fe paysags et trop sou plus immodestes qu'elles. ent plus 1e 
REVUE POUR ENFANTS présager la mission toute privilégiée | pie fais du bien consacre par lEglise à cr bon surnl, la messe | Vent, hélas! happées par la catastre apuc! de faire comme les -eutrem, , Piud 
|aue le divin Maître lui réservai. Ai@si A + de communauté fût dite à leurs inlentions, pen-'phe e Anne st À 
pra : ac x Habit C'est ans! que pourraest en donner une ai lout | 1 sr ’ in É : VEUILLOT, les femmes honnêtes ont l'esprit: mou 
a maladie, compagne presqua: hMabi aant que tout le personnel COMMUnIAN üt sc! rançois i 
£ Le ul ont | r, 1 pr , ton, plu l ot,., Ainal, 
On sait quelle vogye ont les tucl'e d'Eutalie.| vintelle, à pluseurs | PrEULE vider des dames de Saini-Bontfars : / : | FRANS ORNE * 
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combien 
pire sont peut recommandua- 

les. On a déja publié des ls- 
tes classant en différentes cate- 
gories celles qui nous viennent 
de France. Dans la meilleure 
catégorie, et au premier rang, 
il faut méttre une revue de chez 
nous, oeuvre de Ja Socigté 
Saint-lcan-Haptiste de  Mont- 
réal, l'Oiseau Bleu. Pour ré- 
créer le jeune âge, pour instrui- 
re et élever les âmes, pour dé- 
velopper Fattachement à la foi 
et à la race, on saurait diffici- 
lement trouver mieux. Et l'a- 
bonnerhent est modique : 
sous par année. Adresse: 
rue Saint-Denis, Montréal. 


me 
4.) 


De 


plus, des dépôts ont été établis | 


dans un grand nombre d'écoles 
où lexemplaire ne sé vend que 
5 sous. Nous souhaitons que 
cètte defnière initiative se gé- 
néralise et que l'Oiseau Bleu 
entre ainsi dans tous nos foyers. 

Nous sommes heureux de re- 
produire la composition primée 
dans un récent concours orga- 
nisé par cette gentille revue sur 
la question suivante: 

Qui des personnages -— hom- 
mes où femmes — dont fait 
mention l'histoire de nôtre 
pays; depuis Jacques-Cartier 
jusqu'à -nos.-jours, suscite le 
plus mon intérêt et mon admi- 


ration} . 
“Ceux qui auront enseigné à ptu- 


malheureusement Ha! 


296. | 


reprises. rompre les études pour-| qui se sont dévousdes depuis tir an à& l'oeuvre 
| suivies avec tant d'ardeur nar !a chère 


| élève des Soeurs de !a Congrégation de 
NotreDame. Et encore ces épreuves 


du vain de Saint-Antoine. Bon nombre d'enire 


elles ont déjà obtenu, par l'intercession de ce 

| renouvelées mélées à la perte cruelle grand saint, quantité de faveurs. 

de sa mére ne devaient être pour Eu Voici un an, en avril dernier, que cette 

lalie que le prélude d'angoisses engen-| quête est élublie chez nous. Ceux qui ont con- 

drées par les perspectives de la fon- | fribuié à cette bonne oeuvre seront sans doute 

dation d'une communauté religieuse. | }éureux de connaître le résultat efficace de 
Elle n'était pas à l'époque où la co- leur générosité. 


lonie avait à se protéger contre Îles , ; | qu 6 
usa ue 6 aus Middle Sur trente-six mille (36,000). pains consom- 


Durocher savait fort bien, c'est que, | Mmés chez nos pauvres et orphelines de l'Hos- 
durant les troubles de la Cession de | pici Taché, dix-sept mille sept cent quarante: 
1841, l'éducation avait été négligée à} | quatre (17,744) ont élé fournis par ce moyen 


te! point que l'ignorance était le par-| de perception à domicile, soit presque la moitié 
tage de milliers de jeunes filles, et, 
de ia consommation. 


| de plus, une pénurie de maitres et d'é- 


l 
coles se faisait sentir dans le pays. liée 
Aussi cet état de choses, triste et pi- ru Madeleine! N'a-t-elle pas, en 
toyable d'ailleurs, devait-il, en enfläm- *effet, sauvegacdé la colonie d'un péril 
mant le zèle d'Eulalie, trouver en cette plus que matériel en élevant une mai- 
femme héroïque un remède bienfai- son d'éducation dans laquelle la jeu- 
sant, un baufe: qui adoucirait les esse se munit d'armes intellectuelles 
plaies intellectuelles et morales du et morales pour soutenir les combats 
peuple canadien-français. dé la vie? 

1 La noble passion qui dévorait Eula- 
Îlie du désir de se dévouer à l’éduca- 
tion de la jeunesse allait être satis-.|. 
faite, lorsqu'en 1843, après mûres ré- 
flexions et conseils de son directeur, | 
Mlle Durocher se rendit à l'appel de 
Mgr Bourget, pour jeter à Longueil 
les bases de la communauté des Soeurs 
des Saints Noms de Jésus èt de Marie 
qui, après ses premières épreuves, se 
développa rapidement. Désormais la Académie Saint-Joseph, 
fondatrice sera connue, sous le nôm Saint-Boniface, Man. 
de Mère Marie-Rose, nom qui lui fut #“ + + 


Cet arbuste planté dans le soi de 
l'Eglise, en 1843, est maintenant ‘un 
arbre dont les rameaux abritent des 
milliers d'enfants, oiselets du ciel”, qui 
chanteront à jamais leur hymne de re 
connaissance à la vénérée Mère Marie- 
Rose! 


Mars. 


rité des prix: 
Royal, Cé 
et Blanche 


Blé manitobaiïn. 
(Annette Dumouchel, 18 ans) | 


canadien ne connaît pas assez. 
pourtant, l'oeuvre de cette humble 
vierge est-elle si modeste qu'il faille |! 
la reléguer dans le silence? 

Pour moi, je trouve que les services 
rendus par Mère Marie-Rose à notre 
chère patrie peuvent être comparés 
aux exploits glorieux d’un Dollard au 
Jeanne Meunier et Emélie Cinq- 
Dans la catégorie des 
petites, trois dônt également mé- 


le Van Belleghem 
aunes. 


[T2 d . »? 
LA BANNIERE 
PV es mess 
Nous: récomntandons vive- 


dette de six 
vingt-quin 2e, offrira 
méemes intentions, 


sa communion aux 

Afin de rendre nos actions plus solidaires, 
l'est à souhaiter que: nombreuses seront les 
comrhühions failes pour honorer saint Antoine: 
ce même jour. 

Les dames et jeunes filles, libres de consa- 
crèr à leur guise les loisirs qu'elles pourraient 
avoir, sont invilées cordialement à les consa- 
crer, du moins en partie, à attirer sur elles les 
faveurs du grand saint en s'adonnant à l'oeuvre 
de son coeur. 


JACQUELINE des ERABLES. 


Et dresser au Juniorat du Sacré- 


Coeur, à Ottawa. 
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RETRAITE FERMEE 


Il y aura une retraite fermée 
pour les instiutrices à l’Acadé- 
mie Saint-Joseph, à Saint-Bo- 
niface, dans la semaine du 15 
au 22 juillet. Date précise et 
renseignements seront publiés 
plus tard: 


Miles Hortense 


GERBE DE PENSEE 


Le cardinal Mermillot  visitéait: 
Jour une petite éèale. En entra 
vit sur le tableau noir toutes les 


ins jusqu'a vieillard de quatre-. 


A SAINT-CHARLES 


Une retraite fermée pour jeunes 
filles aura lieu du 29 juin au 3 juillet 
au couvent des Missionnaires Oblates 
du 8. C. et de M. !. On dait envoyer 


trés “américain”, dans l'Ontario ; e* 
dans l'Ouest, où l’on épie ce qua font 
les Anglais, dans nos petites villes de 
la province de Québec, où l’on, trémble 
de n'être pas dans ls train, an trauv® 
chez des femmes respectables des har- 


aussitôt que possible son nom et son l'ülesses qui ne se rencontrent, guère 


adresse à la Directrice du couvent et 
apporter son nécessaire de toilette. 
7ension du vendredi soir au mardi 
matin: $5. 

66 02 2———— 


Le dernier scandale 


— Connaissez-vous ie dernier scan- 
dale? 

— Oui. ° 

— Qu'en pensez-vous? Qu'en dites. 
vous? 

— Je pense que moins on en dit 


mieux c'est. 


LES MODES D'ETE 


Nous ne recommencerons pas nos 
raisonnements et nos protestations 
contre les modes contemperaines. 1! 
sémble, en effet, que la raison n'a rien 
à faire avec le commun des femmes 
les questions de mode. Elles 

sent elles-mêmes que nous . vd 


t ps tes hommes, et... 11e 
rne si elles ne savaient 


dans les bonnes paroisses dù. Mont- 
real, où l'on est plus sûr de sel, ‘ 

On m'a répété l'année dernière ce 
que j'avais constaté molimême,. 1f 1 y : » 
quelques années: quand on on. anrivé 
d'Europe, on est renversé à ‘de inde 
cénce des Canadienries. 


ont cru rêver en voyant ‘lpa fenmes 
de Québec. tits s'attendaient. d'arriver 


au milieu d'une population gr 120 
fla tombalent parmi des dames, 
en filles de rue, pires que les 


res des Halles ou les bAiadeun?, de 


menilmontant. 
Ce que nous. demandong, à nes \atrte 
ces, sérieuses — nous en hey 
coup — c'est d'avoir le. | » 
ieurs convictions. On leur. | 
tous les tons que les modes! 
sont dangereuses pour céjféa;! 
suivent et scandaleuses pour 
es voient; elles ont compris Îe 
l’indécence, à la mätson | 
hors, tout partiou 
dans les jardine publiés, plu 
lièrement, encore dans les 
et. les bureaux où les jeunes. 
en contact intime et prolongé ay 
hommes; g'est donc un. de 
s |efés de faire disparaître ses 4 
inconvenantes, devoir de 


pour celles qui ont enorme 
vair, de charité et d' 
autres. . ® d: 
Faiten prévaloir A modestie ei! 1& 
gardant d'abdrd vous-mêmes; rat: 
nez vos filles et vos armjes à vous À 
ter, : Habiltéz-vous commie s'h 
nos mères; il h'y a-pes de ra 
se moins protéger aujourd'hui, bi 


ment * nos lecteurs l'intéres- 
sante et apostolique revue an- 
nuelle des RR. PP. Oblats du 
Juniorat- d'Ottawa. Elle con- 


tres de l'alphabet. “C'est bien ‘oi 
tout cela”, dit-il aux enfants. “Je Va 
vous enseigrier un alphabet bien plus 
court, ll ne se compose que de quatre 
lettres qui‘sont le gage de vatre auc- 
cès: O É’1 C.” 


sieurs la voie de la justice luiront | 6onféré par l'archevéque luimême le| [A composition primée que 
comme les étoiles dans toute l'éter-|8 décembre 1844, date à jamais mé-|}'On viént de lire appartenait à 
nité.” morable pour la Congrégation, puis-| 1: première catégorie du con- 

L'héroïne à qui peuvent s'appliquer | ue c'est en ce jour que la vénérée | Qhurs. IJans la deuxième ca-|tient cent trente pages de lec- 


ces paroles du prophète est une hum-| Mère fondatrice prononça, avec ses! {Ggorie, trois élèves de notre |ture et est ornée de plusieurs 
ble rôse que ie détacherai pour un mo- | deux compagnes, Soeur M. Agnès et M.|.u&rc Académie Saint- Joseph 


ment de la couronne de gloire du Ga-| Madeisine, les voeux qui ont engagé | Gt remporté des premiers 
nada afin de l'affrir à l'admiration des | tant de ieunes vierges à marcher sous prix: Milles Marthe Chavanne, 


\éagrll lea jeunes filles. et lea jeunen 
fémmes qui portent des ‘robes ouver- 
tes, trop courtes ou sans manches, 
plusieurs agissent par vanité; mais la 
| photographies, On y trouve, en + , | plupart agissent par snobisme, c'est- 

L'école neutre donne contre l’idée | ä-dire bar manque d'intelligence, uni- 
religieuse de bien meilleurs résultats | quément parce que c’est Ia mode. El- 


| particulier, une cloquente let- 
tre de S. G Mgr Prud’homme 


petites =anadiennes. Puissent celles- 
ci être attirées par les parfums de ver- 


Fête de la Sainte Trinité 
S\Müthieu 28. 18-20 , 


En ce lémps-lù, Jésus dit à 


ses disciples: Toute puissance 
ml cité donnée dans le ciel et 
sur la terre. Allez donc, cnsei- 


! _guez toutes les nations, les hap- 


tisant au nom du Père et an 
Füs et du Saint-Esprit ; leur en-! 
seignant à observer tout ce que : 
je'vous ai commandé. Et voici 
que moi, je suis avec vous tous 
les jours Jusqu'à la consomma- 


siécles Ps. 8, 2. | tout en cette fête le grand mys- L 
tion qe | à ._. k |tère qui nous fait recônniaitre Frinité et en son ne ere ! 
æ à es CEE € Re oder à y règne du Père Sur | et adorer en Dieu l'unité de na- ‘ 


‘CALENDRIER DE m1 
| SEMAINE 


a 


M. 26 tua — Notre-Dame 
hi, 35 — S. Grégoire 
: Quatré-Temps, ab- 


e, 
4. Philippe de 


l'étendard de Mère Marie-Rose! 
A titre d'élève de la communauté, il 


Néri, ‘confesseur. 
slinence et jeûne. dont on nous parle au vingt- 
Dimanche, 27 -- Fête de la! quatrième et dernier dimanche 
Sajnte Trinité. après la Pentecôte. 
Lundi, 2% — S$. Augustin d | :$£e dogme fohdäthentél au- 
le apôtre de l'Angle-! quel ra ramène dans le’ 
| christianisme est celui de ‘Ha! 
ne de Pers, een ie Made” Sainte Trinité de qui tout vien 
Norcredi, 36 — S Félix ler let à qui lous ceux qi sont bap- 
nent | * tisés en son nom doiveni faire 
pape et ruartyr. ss retour. Aussi, après avoir rap- 
TT Re, pelé au cours du Cycle, tour à 
+ LA SAINTE TRINITE tomr ic souvenir dt Dicu” le 
—- | Père, auteur’ de la Création, de 
Bénié soit 1à gainte Trinité et. Dicu lé Fils auteur de la Ré- 
l'indivisibié, Unité; nous lui ren. | demption, et de Dieu le Saint- 
dons gloire, car elle a exerce | Esprit auteur de noire sanctif- 
envers nous sa miséricorde. — | Cation, l'Eglise récapitule avant 


nes en Dieu. 


l 


Unité. _ 
ture dans la Trinité des per-| dr g 
ee 


est rtont aftirmé 
ge la driver Fe est au nom 
4 du Père et du y: et du Saint- 
Esprit que l’on commence et} 
achève Messe. et l'Office di- 
| vin et que lo he qiec Prmde Leds 
|ctéments." Tous les 


À ple Le e ne: que rappelle 
mps vent, après ce 
ui du Fils qui commence à sa 
naissance à Noël pour A mage 
minèr à son-Astenñsion, € 
Hént le Ts | de No 
y 4 Pascal, «Ir 


( Ve 
Pre 


TE V4 gs pe. 


m'est bien doux de proclamer à haute | Concernant le collège dé Gra- 
voix la gloire de celle que le peuple | velbourg. Prix: 50 sous. S'a- 


Q. Temps. tecôte jusqu’à Ja fin du monde: |f foi en la Sainte Trinité. 

Pour représenter la Trinité 
og ermprunta à la géométrie le 
triangle qui, par son ajre cubi- 
que, désigne l'unité divine dans 
laquelle vienent s'inscrire frois 
angles, image dés trois person- 


aussi à désigner le mystère de 
la Trinité, de même que frois 
cercles entbacés avec 
Unité inscrit dans l’espace laissé |u 
Hbre--au-centre par-Fintersec- 
tion de ces cercles, 

Atin d'être toujours armés 
contre- toute adversité, 
à l'occasion de cette fête avec 
la liturgie profession solennelle 
de foi en la sainte et éternelle 


re na ae me ce — po: 


année. 


reglement , de, 


Le trèfle servit |Ides échevins. dé ce quartier et 


Le 


mot 
un rappèrt. 


riére, 
faisons | Sur une motion de Féchevin 
chevin Holden, le cotiseit 

de de refuser la demande fu 


Par suite d'une infraction au | tement, va faire le néc 

construction, | pour complaire à loutes € 
commise sur la rue Deniset par | mandes. 
un propriétaire du partier no marque très judieieuse dé } 
A, une commission composée |chevin J.- K 
en complète conformité Pt 

de Finspecteur des bâtiments se|avee M. 
Mendra sur les lieux pour sta“|suggère l'emploi sur place des à 
tuer sur:te différend et établir] cendres, dans k 
Le lot de coin inté-!cimentées, qui toutes ont des |syatéine 
réssé est-un terrain de-45 pieds, aspérités profondes 4 eobler-Ène 
au front, et de 12 pieds à l'ur-|surtout dans le Mer wes| 


T:-H. Wilson, sccondée: par ré Au 


que les lions ot les chaigeo rougies, | Les n'ont pas assez de force de cargc- 
Les empereurs romains sont des mala- }tère, pes assez de confiance daüs leur 


préserver de linondation cette mob. qui cel très affairé depuis en passant, qué, 


la prise en charge de ce er 2 


À ce propos, uné-re: 
<T.. Hébert, et: 
Meindi, l'ingénieur, 


ruelles 


garages d‘automobiles, + 


contraire. 
Tu id ve ur 


dre [stae alt) 
é:] des cetidi htc 


Hs de La: 
den serre 


La bônne crème et le bon 
%. jme beurre 

C2: À hlage à 4 ne 

de troc -* CoiEs 


4 La wrovince du Manitoba a, depuis quet- 
ques annee; ul surplus de beurre qui doit être 


F sur: RE, Fhé$ étrangers ojt nous trou- 
L] dés Sopnétiteurs qui ont un beurre de 


trés bonng qualité. Peur vendre notre beurre 
&vec angatage il est de toute importance qu'il 
soit de-prenière qualité. Si tous font leur 
Part, pfoédikéfrars «1 fabricants, il sera facile 
d'y arripbr" 

: ‘4 Poyg améliorer la qualité de notre beurre 
il faut gggamencer par veiller à la qualité de 
la crèmsi.tr qui hon seulement favorisera la 
vente denotre beurre, mais donnera aussi de 
Meilleuf#'févenus aux producteurs. Un bidon 
de 8.gallons de crème spéciale rapportera de 

.20 à de plus 
\ de crème ne 2. . 
( nn vu celte «amélioration le gou- 
« @brnemênt, par nn arrêté en conseil. a décidé 
à pagfir de Ler mai.de cette année toutes 


3 166 beurveries du Manitoba seront obligées de 
er ldvenème d'après les classifications sui- 
eg | j 

#2 : Rvunert \ 
à. CRÈME, DE TABLE -- Celle crème doil 


A 

Qi done etefraiche, d'un arome parfaitement 
in, d'érieeoñslance uniforme et non gelée. 

PRET CEE ù 

Êlle ne ga pus dvoir plus de 20 de un pour 

cent-d'déid fé au moment où elle est classée à 

{x beurrerie. { 

#4 


CRE “SPÉGIALE — Cette classe inclut 
toute crègr dont. l'arome est sain et de con- 


éiclanceæmiforfte. Ettr ne doit pas avoir plus 
de 45 dmerepoir cent d'acidité, ce qui signifie 
qu'elle fr Éémhtéhcr qu'à goûter Le sûr ct recul 


; ire nu Béhêre d'une qualité snériale. - 


N CRÉME M0": “Cette clusse inclut toute. 


( dar n arome passablement saïrÿ rien 
trop,pr 4 oncé, avec. une consistance passa- 
rmenfgrufôrme. Elle ne doit pas avoir plus 
60 de un pour cent d'acidité au moment 
it elle œstolassée à la beurrerie; elle doit être 
£ bônie pour faire un beurre de première 
"rail 


2, Mdiq. 4: ° 
. CEMMBNO 2 — Cette classe inclut toute 
he. qu 6 péut faire un beurre de première 
"don les mauvais aromes ne sont 
d nançés; ‘elle peut avoir un petit 
amer, vieux, moisi, métallique et fermen- 
me 11 


CREMB-REÏLTEE — Cité classe inclut 
»,” + ,t >. + . re 
rème qui a un ot mauvais aromé, têls 

u 


les st io de gazoline, d herbe 
ette, 


r. tres afames rendant 
lle crème impropre à la fabrication du beur- 


À 


‘Le vent éparpille de légers 
co Ames, … Ils. volent; ils 


1 kontent, is ‘Hescendent, ils 


dant-ils-n’ont |: 
sont ni mon 
ai. “Se 


yent; le]. Très pou de monde peut dire que 
pour | ja population manitobaine est heureu- 
t un |'se, contente et satisfaite. Toutes les 


qu'un bidon de 8 gallons 


DNavoir mille, dix mille, un sac 

lein, jette ses cent grains dans 
k terre. L'été venu, à la même 
pe il récoltera de beaux 


Marie FARGUES. 


D 


4 


ce : La Ligue dé la! 
se réfouit de ce progrès et en propose 
un autre qui nous ramènera ay respect 


LT-COL. W.J. SIMPSON. 
(ann.) 


. Celui qui fait pousser deux 
épis de blé où il n'en poussait 
qu'un seul est un’ bienfaiteur 
de l'humanité. HENRI IV. 


Redressez donc vog rétns et vos 
. {fronts accablés, ‘ 

O mes frères, car, sauf la tâche 
de l'Apôtre, | 

Nulle iei-bas n'est plus auguste 
que la vôtre, 

[2] D pi np de Dieu, 
meurs de blé! 

Et, soyez fiers, mais bons, sans 
haine et sans envie. 

Dieu vous aime et Dieu vous 
bénira, à paysans: 

Et l'avenir, c'est vous, puisque 
vos reins puissants 

Ont conservé la source auguste 
de la pie. 7 
Arsène VERNEMOUZE. 


COMMENT SEMER 
LE LIN A FILASSE 


Choix de la terre 

Lôrsque vous éhoisissez une 
piécé de terre pour la culture 
lu fin à filasse, rappclez-vous 
qu'il est méccssaire, pour obte- 
nir une bonne récolte, que le 
sol Soil uniforme, propre, bien 
-goutté et assez fertile: 

H importe beaucoup de se 
orocurer une terre propre, sans 
"nauvaises hérbes. Les mau- 
vaises herbes font périr une 
quantité considérable de la ré- 
colte cn l’étouffant ct'elles cau- 
sent des ennuis continuels dans 
toutes les manipulations. La 
plus grande partie du lin se ré- 
‘olle cncore à la main. Les 
mauvaises herbes augmentent 
beaucoup :la difticuité et les 
frais de l’arrachage,’et quel que 
soit le soin que les ‘arracheurs 
spportent à leur travail, ils 
sont à peu près sûi8 #atracher 
quelques." mauvaises herbes 
avec le lin. En outté, lés mau- 
‘aises herbes contiffuent à con 


FOUR PRODUIRE DE LA CREME DE 
BONNE QUALITE IL FAUT:, 

1. Que la vache soit dus un état propre. 

2. Lui donner des nourfitàres saines et de 
l'eau propre. 

3. Tenir du sel à sa disposition. 

4. Voir à ce que le nis soit proprr avant 
la traite. , ‘ 

5. Humecter le pis avrc un linge avant la 
traile. 

6, Ne se servir que de 
el sanitaires! 

7. Ne pas se seFvir de bidans, de chaudié- 
res souillées, ni de seaur de bois. 

8. Traire à main sèche ou se servir d'un 
peu de vaseline au licu de se tremper les doigts 
dans le lait pour mouiller les trayorfé. : 

9: Laver la centrifuge (sénarateur) chaque 
fois que l'on s'en sert. 

10. Pour bien laver les ustensiles à tait, ti 
faut d'abord les rincer à l'eau tiède, ensuite les 
frotter avec une brosse dans de l'eau chaud: 
à laquelle on ajoute un veu de noudre À lave: 
efin les ébouillanter. 

11. Toujours écrémer le lait aussitôt après 
la traite pendant qu'il est chaud et frais. 

12. Faire une créme de 30 à #0 pour cent 
de gras. Une crème claire surit plus vite qu'u. 
ne créme riche. 

13. Refroidir la crème à 45 ou 50 degrés 
F. aussitôt après l'écrémage, soit dans une glu- 
cière, soit dans un puits, soit dans un réservoir 
ou dans des cuves remplies d'eau et de glace. 

1%. Toujours refroidir la crème fraiche- 
ment écrémée avant de la méler à la crème qui 
a été refroidie. 2 

15. Ne pas tenir le luit et la crème où il y a 
des mauvaises odeurs, ni l'exposer aux mou- 


se- 


Vaisseaux propres 


ches. WIRE lirarier les optratiotis du rouis 
16. %@ crème recouverte soit d'un |sage et du teillage. * | 

linge r avec de couvercle d'un bidon! A ne RP ns es un 

perdent A refroidi" "4" "champ bas. mai egoutie car | 
17. ‘ou porter la crèrmé à da beur- rèmarque ‘plus: promptement |: 

rerie aù;,m deux fois par semaine, de pré-| jans le 1in que dans presque 


[érence trois, si possible. * : 

18. Dans le tränsbort de la crème de [a 
ferme à la station ou à la beurrerie, il faut la 
protéger contre le soleil avec une toile ou 
d'autres couvertures propres, mais jamais avec 
une couverture à chevaux. 

19. Toujours ‘laver et ébouillanter les bi- 
dons au retour de la beurrerie, qui souvent ne 
les a pas bien lavés. | 

La propreté en tout et partout et tenir la 
crème bien refroidie sont les deux meilleurs 
moyens de produire de la crème et du beurre 
de premièré qualité. La crème spéciale doit 
être payée ? sous de plus que la crème no 1 
et la crème no 1, 3 sous de plus que la crème 
no 2...” 


toutes les aütres plantes! ‘La 
plante cesse de pousser; elle 
jaunit et la filasse que l’on en 
tiré est peu abondante et de 
{mauvaise qualité. 

”’Préshe toutes lés- ‘autorités 


Depuis de longues années, le 
Mother Graves’ Worm Exter- 
minator est classé comme un 
vermifuge recommandable, et 
il soutient sa réputation. 


P DECHARGE- 


I. VILLENEUVE, 


Instructeur agricole. A 


Les gouvernements n'existent et les 
lois ne peuvent être mises en vigueur 
que par le consentement des gouvérnés. 
En d’autres termes, l'opinion.publique 
doit approuver la mise eh Vijüeur d’u- 
ne loi si l'on veut que cette loi soit 
respectée. Et la masse du-peuple sait 
très bien que l'opinion publique n'ap. 
ns” pas la loi actuelle de prohibi 
tion Elle n'est pas mise en vigueur. 
Les riches, les haut placés ne sont pas 
amenés en justice; après un. essai 16- 


gitime de plusieurs années, seulement 


| LA LIBRRTE à 


des lois — un autre qui aura appui [récolte de 
solide de La population manitobaine. sous ce 


‘ 


mr 


Modération | sur La culture du lin préteñdent 


une bonne terre à grain peut 
nner également une bonne 
lin. Rappelons-nous 
rapport que les sols ri- 


‘Îches’ en azote facilement assis 


milable ne conviennent pas 
pour la raison qu'ils prove- 
quent une pousse trop luxu- 
riante du lin, qui augmente in- 
dûment la proportion de sub- 
stance ligneusc. \ 1 
Préparation dù sl 

La place qdûe je ïin doit pren- 

& dans l'assolemeni est en- 
core une question à régler. Au 
Canada le lin se sème généralc- 
ment sur terre qui a été quelque 
temps en pacage. Or peut aus- 
si le cûitiver après une céréale. 
Cependant quelles que soient 
les différences d'opinion qui 
existent relativement à la place 
que le lin puisse occuper dans 
l'assolement, on est d'accord 
sur un point: c'est que le 
champ doit être labôuré en au. 
tomne. Dès que la terre est 
prête à ètre préparée au prin- 
temps, il faut l'ameublir fine- 
ment ct la rouler avec un lourd 
rouleau avant de l’ensemencer. 
L'objet de ce roulage est de bri- 
ser toutes les mottes et de ren- 
dre la terre compacte tout en 
faisant une surface égale pour 
y déposer la graine. Lorsque 
la terre a été préparée de cette 
façon toutes les graines sont 
lrecouvertes ét la récolte pousse 
également. 


Préparation de la semence 


Pour préparer la semence, il 
faut d'abord la passer à travers 
un appareil nettoyeur muni d’u- 
ne paire de rouleaux qui 
broient les glomérules pour que 
la graine puisse en sortir. On 
la sépare ensuite de la bale ct 
de la paille au moyen d’un cou- 
rant d’air. On n'essaic pas dè 
trier la semence dans ce pre- 
mier nettoyage. L'objet cst 


simplement de briser les glo- |: 


mérules et de se débarrasser de 
la partie principale de la bale. 
‘On passe ensuite le graine par 
un crible. dans lequel clle cst 
parfaitement nettoyée ct triée, 
La graine de lin bonne à semer 
doit pouvoir germer dans la 
proportion d'au moins 90 pour 
-cnt; elle doit être à peu près 
wxempte de graines de mauvai- 
ses herbes et d’une couleur cho- 
colat clair. 


Semis 


être semé à la volée afin d’ob- 
tenir des plants d’une hauteur 
et d’un diamètre umiformes et 
qui n’émettent dés ‘branches 
que lorsque la végétation est à 
peu près terminée. Dans les 
semis en lignes la plante a une 
tendance à sc ramifier près de 
la base et le diamètre est moins 
uniforme. Lorsque l’on ne 
plante que quelques acres on 
peut très bien semer la graine à 
la main, pourvu qu’elle sôit se- 
mée en une journée calme, mais 


Cours du grain fourni par 
Le Comptoir 


pour’ la semaine finissant ‘e 21 mai 1923 


Agricole Ltée 


| 
| 


Le lin à fiiasse doit toujotits 


de 


Winnipeg. Man. le 22 mai 1923 


puissance, la sagesse et la bonté In- 
finies par lésqueltss le Créateur es ma- 
nifeste dans ses oeuvres. 


Quoi regarder? 


Voulez-vous avoir une idée de la fa- 


Madame Smith déclare que san dort les sois d'alluvions se a 
santé est parfaite depuis que |"ent? Marchez le long du petit ruis- 


Tanlac a guéri ses 


troubles 
d'estomac. e 


| 


“Pendant dix àns il ne s'est: 
passé un $eul jour sans que je! 
soutfre.de mal d'estomac, mais 
depuis que j'ai pris du lant!ac! 
il y a quatre ans, je n'ai pas été | 
malade.” C'est là le témoigna-! 
g récent de Mme Thamar) 
Smith, 85, rue McGce, Toronto, | 
Unt. : | 

Le peu que ÿe mangeais nu 
torturait de douleurs dans K 
creux dé l'estomac et les -ga7 
arrêtaient par secousses les bal 
tements du coeur, au point que 
je crus qu'il cesserait réelle 
ment de battre. J'étais devc- 
nue si nerveuse et dormais 5 
peu que mes paupières étaicn! 
enflées. J'étais si faible ct épui- 
sée que je pouyais à peine mar | 
cher et faire mon ouvrage, ce 
qui causait mon désespoir. 

lanlac fut tomme un envoyé 
du ciel et me ramena à la san 
té. Je crois que c'est leremèil 


seau qui déborde actuellement de son 
t 


it. Voyez comme les eaux sont trou- 
bles et combien elles charrcicnt de sa- 
bles et de débris de toutes sortes. Ar- 
rétezvous aux endroits les plus bas 
:u l'eau se sera retirée et vous consta- 
terez que toutes ces matièrés-entrai. 
nées par le courant et qui troublaient 
l'eau s'y sont déposées par couches. 
Examinez ces couches: leur composi- 
‘lon vous révèlerà que les matières les 
lus pesantes, comme les gros grains 
e sable, ‘e sont déposés fout d’abord 
-s premiers; 'es grains plus fins, moins 
esants, par-dessus les premiers et 
nsi de suite pour les matières de-plus 
en plus légères. | 
Rega-cez bien maintenant, le labour 
ju'a fa't votre papa dans une vieille 
rairie, l'automne dernier. C'était beau 
e voir alors la coupe luisante des gué- 
êts. Examinez-les de près et voyez 
comment la gelée les a effrités. Sou- 
'evez doucement une ‘“couenne” et 
oyez combien l'eau a entrainé de terre 
fine dans les vides qu'il y a en des- 
sous, entre les guérets; cela vous 
Jonnera une idée de l'efficacité des la- 


le plus précieux qui’ ait jamars | "ours d'automne. 


‘été fait. Presque tout le mon 
de sur la rue McGee l'ont en:- 
ployé et n’en disent que des 
louanges.” 

lanlac est en vente dans tot 
tés les pharmacies. N’acccpte 
pas de substitution. Au-delà « 
37 millions de bouteil'es :i 
vendues: 
ne 


tous ceux qui se proposent di 
cuitiver sur üne échelle com 
merciale devraient acheter une 
ymachine à cette fin. Une quan 
tité de un boisseau' ét demi par 
acre devrait être bien suffi 
sante. | 
Geo. Knowles, adjoint, 
Service de Ja production 
des fibres économiques. 


COIN DES JEUNES 


Ouvre bien vos yeux 


Voici le printemps: la terre s'est 
enfin dépouillée du blanc linceul. dont 
elle s'était recouverte pour se proté- 
ger contre les rigueurs du froid hiver- 
hal, La vie va renaître à sa surface 
et nous aljons. encore assister au mey- 
veilleux épanouissement de la végé- 
tation. ° 

Petits gars, ouvrez bien grands vos 
yeux et ne cessez d'observer attentive. 
ment les divers phénomènes qui vont 
se passer autour de vous... 

Vous enrichifez ainsi votre esprit 
d'une foule de connaissances utiles en 
même temps que vous découvrirez la 


E passant près de la pièce de chau- 
me, labourée également avant l'hiver, 
xaminez la vapeur qui s'élève de sa 
urface: c'est l'eau du sol qui s'en va 
‘ossir les nJages qui la laisseront 

smber ensuite en plule. 

Voici plus loin un labour de terre 

te qui ne semble pas s'évaporer et 

i sèche difficilement. Approchez, 

)'ez comme sa surface apparaît grais- 
euse. Prenez un petit râteay de fer 
et brisez cette ‘couche superficielle. 
Vous serez surpris dè voir combien 
‘ ite elle s’asséchera ensuite. Vous en 
concluerez que c'est cetto croûte grais- 
euse qui empêchait l'évaporation et 
+ séchage du sol. 

Enfin, arrêtez-vous devant quelques 
brins d'herbe qui commencent à sortir 
du sol. Allez jusqu'à la racine. Vous 
connaîtrez ainsi si c’est une plante 
vivace dont la racine a passé l'hiver 
dans le sol ou si c'est simplement une 
plante annuelle dont la graine vient 
de germer. 

Que de choses itéressantes vous al- 
lez ainsi découvrir! 


“Le Bulletin de la Ferme.” 


L'ennemi de l'asthme — Si 
vous négligez l'asthme un tant 
soit peu, elle gagne rapidement 


du terrain, mais combattez-la 


avec le remède du Dr J.-D. Kel- 
logg et vous la maîtriserez, Il 
n'y a pas de demi-mesure dans 
ce remède. Il chasse l’asthme. 
I descend dans les passages 
respiratoires et en déloge les 
germes nuisibles. Tenez-en tou- 
jours sous la main. 
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de la santé. Il a fait cola 


Ne contient pas de drogues nuisibles. 
Fo par en F 
e avec des 


mes publics, marchandg, professeurs 
et chefs d'élite admettront que l’état 
blé ‘Un mys-| d'esprit de la masse du peuple est le 

À ans. ‘Quelque | mécontentement, le pessimisme, sinon 
xtraordinaire $e pré-|là révoite ouverte. Ta 
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ans gotte 4 tite ne.| Où est la cause de cette triste con-| me, sauf jeuêire 
in ÆRymable ne :devient | aition d'esprit de notre population? | l'on est quelquefois fo 
eg sableÿ. . :- Cela est en partie G0°à !a proh ibition n'ex 
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Érrenermu 
le récit de cette dame 


Mme Louis Brouiltetie raconte 
ce que les pilules de Dodd 
ont fait pour ells 


= —— 


tprés avoir souffert pendant 
des années de doulenrs au 
doi el de nervosité, les Pilu- 
les de Dod fncent le reméds 
qui la guéri 

Ange-Gardien de. Rouville, 
Que. 21 mai (Spéciah — Le 

* recil fait par Mme Brouillette, 
. “esidente bien connue de cet 
«ndroit, porte un message d’es- 
poir à toute personne souffran- 
:e du Capada. 

“Aprés la naissance de mon 
lébe , raconte Mme Brouillet- 
te, “j'éprouvai des * douleurs 
dans les reins, des palpitations 
du eocur et des maux de tête. 

. » Ctais trés nerveuse et sans ap- 
pétil. Je pris alors douze boi- 
tes de Pilules de Dodd et je suis 
plus que satisfaite des résul- 
tats”. 

Les maladies de s femmes, ou 
a peu prés toutes, proviennent 
de rognons débiles. 
les de Dodd se sont fait une ré- 
putation de guérir ces mala- 
divs. Elles güérissent les mala- 
dies des reins, quelque graves 
ur'elles soient. 

A} sous 14 boîte ou 6 boites 
pour *20, chez tous les phar- 
macicos, où The Dodds Aedi- 
cine Co., Ltd. Toronto, Ont. 


genes 


VERS UNE DEMANDE 
DE NEGOCIATIONS 


\ des signes de plus en plus 
précis, on-reconnait que la vo- 
tonté de: résistance fléchil en 
Allemagne. Les coups de son- 
de du côté de l'Angleterre et 
de la France se succèdent avec 
rapidité el, aprés chacun d'eux, 
dit M. Bainville dans la “Li- 
berté”, de Paris, on remurque 
une rectification du tir. En ou- 
tre, il y a des symptômes d'im- 
* patience «dans le public alle- 
mand. 


Le même continue: 

Les dirigeants de l'Allemagne com- 
mencer® à chercher une Wssue. Le 

 “rostopchinisme”, la politique qui con- 
siste à brûler Moséou pour combättre 
l'envahisseur, est üne politique qü'il 
est facile de prêcher en , mais 

{, Auine se pratique guère de g-froid. 
Stinnes et Kirdof auraient pu noyer 
leurs minès de la Ruhr pour nous pri- 
ver plus sûrement de charbon. !is 
s'en sont bien gardée! 

Du momént que l'Allemagne n'est 
pas allée jusqu'aux extrémités de la 
résistance, il faut qu'elle songe à sor- 

: tir de là. Deux faits qui se sont pro- 
duits ces jours derniers auront tiré. le 
chancelier Cune et. ses collaborateurs 
de leur indécision et peut-être de leurs 
dissentiments. C'est d'abord {a rechu- 

/ te du mark, qui a déprimé le public 

N âllemand ét fêié, sinon brisé, le ressort 
| fporal et finanéier du peuple allemand. 

À * Feat ensuite le discours de lord Cur- 
” «on, qui à fait luire de nouveau l'es- 

‘ poir d'une médiation anglaise le jour 


où l'AIl lon le fconseil- qui 
lui venait L L se “serait déci- 
‘ dée à no porter quelque chose. 
' La sit on actuelle se caractérise 
donc ainsilfie gouvernement allemänd 
! comme désirer une conversation 


, avec noudl, If né se résigne pas en- 
core à uler, il ne se, tient pas 

: pour entidfgment battu et if enveloppe 
ses ouve de réservés et réticen- 
. cas. ‘ans tbmpter quelques aitérations 
» de tu vérité... 


lier Cuno hésite et fai- 


tarde 


i I à séché bien des larmes. J'ai per- 
| du ma flemme et mes deux filles, et il 


Les Pilu- | 
| étaigns du mot de saint Augustin: 


| ma mère agonisante.” 


“ Oh! Monsieur, il! faudrait être 
du Ciet pour refaire ce sourirei 

“…— Ne pourriezvous pas le refaire 
Pour moi? Je suis un incréduite, je 
Pe crois cas à vos Apparitions.” | 

“Le visage de l'enfant s'assombrit. 
prit une expression sévère: 

“— Alors, Monsieur, vous croyez 
que je sùis une menteuse 7” = 

“de me sentais désarmé. Non, Ber- 
npdette n'était pas une menteuse, et 
le fus sur le point de me mettre à 
genoux ‘pour lui demander pardon. 

“—- Puisque vous êtss un pécheur, 
réponditelle, je vais vous refaire le 
sourire de la Vierge.” 

“L'enfant se leva très lentement, 
Dignit les mains et esquissa un sourire 
céleste que le n'ai jamais vu sur des 
lèvres mortelles. Je vis sa 
éclairée d'un reflet troublant. lie 
souriait encore, les yeux tournés vers 
le ciel, que j'étais à genoux devant 
elle, persuadé d'avoir vu le sourire de 
la Vierge sur là figure de la voyante. 

“Depuis, je porte en moi, dans l'in- 
time de mon âme, ce souvenir divin. 


cé au Sénat, à 
très sympathique 


chai Foch la lettre suivante: 
Comité militaire allié, 
Paris, 18 avril 1923. 


| Mon cher général, . 
me semble que je ne suis point seul 


au monde. Je vis avec le sourire de 
la Vierge.” 

N'en eét-il pas ainsi de tous ceux 
qui ont visité la terre de la vision? 
Ceux qui liront cette histoire se sou- 


discours que vous avez pronon- 
cé au sénat canadien. 


gnages que vous avez invoqués 
n’ont certainement pas manqué 
d'avoir une heureuse influence 
en établissant clairement le bon 
droit de la France dans son ac- 
tion présente. Ceux qui, com- 
me vous ont vu de prés les dé- 


“J'ai tout appris dans le regard de 
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A l’Académie trançaise 


vastations causées par l'enne- EGentithomme” de Molière, 
mi sur le sol franç: tis, sentent | mardi, les 28 et 29 mai. C'est une co 


bien qu'il faut à tout prix qu’ck | média en cinq actes de Molière: c'es 
les soient réparées par ceux qui | tout dire. 


M. Charles Jonnart, ambassadeur de 
la France au Vatican, et M. l'abbé. Hen- 
ri Brémond viennent d'être élus @em- 
bres de l'Académie française, M. Jon- 
nart remplace M. Paul Deschanel, et 
M. l'abbé Brémond Mgr-Duchesne. M. 
Charles Maurras, directeur de l'“Ac- 
tion française’, qui avait posé sa can-| 
didature au fauteuil de M. Deschanel, 
n'a pas été élu, à cause de ses idées 
politiques, dit-on. 1! prêche le réta- 
blissement de la monarchie en Fran- 
ce, avec le duc d'Orléans comme roi. 
Ce dernier vit en Angleterre. 


les ont commises ct que la 
d'une neuveile invasion. Merci, 
merci encore, mon cher géné- 
mes sentiments les meilleurs. 


F. Foch. 


NN 


(Suite à la cinquième page) 
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La cuisine électrique 


d'indemnité, une allocation de 
#00 par mois, à charge à lui de 
s’en procurer une autre. En ce 
qui concerne la même alloca- 
C'est aux Etats-Unis qu'elle s’est le! tion pour le maintien de l’auto- 
plus développée à cause du manque | mobile de M. Jones, inspecteur 
de main-d'oeuvre. On évalue à plu-| des bâtiments, ct celles des au- 
sieurs centaines de mille le nombre de |tres attachés au service 
fourneaux électriques en usage. vil'e, l'affaire sera portée à 
Les fours comportent trois chauffa- l’approb:tion du comité des 
ges fort, moyen et faible. Une pièce | travaux publics. 
de viande eët “saisié® par le chauffage | * Liv “conscil mupicipal fera 
“fort”, puis cuite en restant un temps | procéder, le mois prochain, à la 
convenable à une température voi-| vente d’un certain nombre de 
sine de 200 degrés, que l'on réalise | lots appartenant à la ville. Cet- 
aisément au moyen du chauffage “fai-\{e vente n’a absolument rien de 
ble”. Les appareils sont soigneuse-| commun avec celle du mois 
ment calorifugés, les fours sont main-| dernier, faite pour arrérages de 
tenus aussi étanches que possible. On|taxes. Ces lots appartiendront 
n'y laisse que les ouvertures néces-l qe suite’à ceux qui les auront 
saires pour laisser passer l'air destiné | achetés. A cet etfet, et sur la 
à enlever l'eau évaporée des plats. La} proposition de l’échevin J.-B.- 
consommation d'énergie est ainsi ré-|'[. Hébert, pour faciliter les 
duite au minimum, ce qui est loin |{ransactions et donnef aux pre- 
d'être le cas avec les autres modes de | neurs tous les renseigneinents 
chauffage culinaire, où les pertes par | désirables, une circulaire dé- 
chaleur sensible (enlevée par les gaz | taillée sur-le prix, la situation 
de la combustion) atteignent les 9-10 | et Ja contenance de ces terrains 
de la chaleur totale. sera .envoyée, non seulement à 
Les constructeurs ont réalisé des| tous les propriétaires, payeurs 
appareils exigeant le moins de surveil-| de taxes, mais encore à tous les 
lance possible. On signale un four-| électeurs de la commune de 
npau super-automatique où la éuisiniè-| Saint-Boniface. 
re peut mettre les aliments dans les| Suivant une motion de lé 


fours à 8 heures du matin, par exem-| chevin Hébert, il a été décidé _ 
ple, et ensuite. aller à ses affaires. | sous réserve d’en reférer-au co-{| 


Des mouvements d'horlogerie, analo-| mité d'incendie, de créer dans 
dues à ceux des réveils, te| nos postes de Saint-Boniface et 
courant dans les appareils de chauffa-| ac Norwood, déux pelotons de 
ge à des heures déterminées par la ee ‘parnpiers chacun, ce qui 
cuisinière ellé-même. Quand le-tempe | obligernit nécessairement. le 
pren gr PA par ne er , M. Thom ; à deman- 
d'autres mouvements automatiques ne | der au cuseil ment de 
laisseront pius passer que le côürant | deux hommes pa s, pour 


P 
nécessaire pour tenir les plats chaude. 


de-22 à 24 le nombre des 


A — — | pompiers, cp dé ce en vi- 

Mr, dans le service pom- 

Etat libre d'Irlande pes ce nouveau système ‘ès re- 
— ève. 


ur me- 
tion ns 


UNE LETTRE DE FOCH lité de Vanier 1 


est le commencement de la sagesse. 
Pur, frais et délicieux—Faites-en l'essai. 


le priani 
d'envoyer des représentants au 


Le général Griesbach, qui a pronon-| congrès des chefs de pompiers 

un discours [réunis du Canada qui doit avoir 
rès remarqué en |lieu, dans cette ville, l'été pro- 
faveur de la France, a reçu du maré-|chain, décide de ne donner au- 


cune suite à cette convocation. 


= 
G 
| 


.Le 0296 à tenjeure 0 font de ou | 


âme un coin.où le soleil ne se couche 
Jamais. — JOUBERT: 


LA - . 
J'espèrz en Jésus; sur la terre, 
Je n'ai pas rougi de sa foi. 
Au dernier jour devant son Père, 
li ne rougira pas de moi, 

Louis VEUILLOT. 


Bien que l'ordre du jour de la con. 
férence impériale qui s'ouvrira à Lon.. 
dres en octobre prochain n'ait päà en: 
core êté publié, le bureau des colonies 
vient de faire cénnaître le programme 
préliminaire de la conférence éconç- 
mique oui aura lieu en même temps. 

(1) Les moyens de développer da- 
vantage les ressources naturelles des 
dominions et des colonies. 

(2) Le commerce dans l'empire, Ir 
marine et les communications. 

, (3) La coordination des mouvements 


Entin, une motion de condo pour augmenter les recherches tech 


TS présentée par l'échevin 
A.-J. Dortcet, à l’occasion de l: 


à + » su 
Je vous remercie d’avoir pen-|mort de M. Télesphorc Pelle 
sé à m'envoyer le texte du‘beau tier, ancien conseiller munici 


pal, dont nous avons annôncé l: 


Les faits | mort la semaine dernière, a et 
que vous avez cités, les témoi- transinise à la famille du dé. 


funt. 
a 


“LE BOURGEOIS GEN.- 
TILHOMME “a 


Sacré-Cœur de 
“Le Bourgeoit 
lundi e 


Les amateurs du 
Winnipeg donneront 


Le curé du Sacré-Coeur et les ac- 


France soit à l'avenir préservée teurs se sont donnés beaucoup de pei 


ne pour préparer cette pièce, et bier 
du'ils ne posent pas en artistes, il: 


ral, et croyez, je vous prie, à [sauront certainement vous intéresse 


et vous promettent deux heures et de 
mie de rire continuel. Ils auront de: 
docteurs à la disposition de ceux qu: 


REVUE DE QUINZAINE seront malades, de rire et un spécia- 


liste pour ceux qui ne riront pas. te 
espèrent que tous ceux de langue fran- 
Çaise de Winnipég et de Saint-Bonifacc 
se feront un devoir de venir les en- 
courager et de passer eux-mêmes une 
des olus agréables soirées, 

Voici: les.différents personnages e: 
un petit résumé de la pièce: 

Monsieur Jourdain, bourgeois, M. C. 


de la Ste-Marie; Madame Jourdain, sa fein- 


me, Mme R. Ste-Marie; Luciile, fille 
de M. Jourdain, Mme Pumontier; Clé- 
onte, prétendant de Lucile, M. T- Oii- 
vier;; Dorimêné,. «Mimé Tou- 
pin; Dorante, comte, prétendant de 
Dorimène, M, ,9. Bourbonmais; Ni 
cole, servante de M. Jourdain,, Mile A. 
Patenaude; Covielle, valet de Cléonte, 
M. E. Marquis; le maitre de musique, 
M. A. Côté. 11 y a aussi plusieurs rôles 
secondaires. 

“Le Bourgeois Gentilhhomme’” est 
une dès meilleures comédies de Mo- 
lière. 

H fut composé à l'occasion d'une 
fête donnée par le. roi au château de 
Chambord, et représenté devant toute 
la cour, le 13 octobre 1670. 


Le travers que Molière ÿ tourne en 


ridiquie est suffisamment indiqué par 
le titre seul de la-pièce: c'est le bour- 
geois gentilhomme, ou, ën d’autres ter- 
mes, la sottise vaniteuce. 
Un bourgeois, M. Jourdain, grossier 
tet de manières prétend, parce 
s’ ue à prendre. ‘tés airs et: 
ivre le trhin des gens de ia 
| Mais sa sottise naturelle à por 
ignorance forment tout, d'abord, un 
plaisant contraste avec l'orguell. de ses 
prétentions. Puis les lecons qu'il se 


d' 


fait donner comme un: écolier, pour 


suppléer au défaut de son éducation 
première, — laquelle ne fut, point, hé 
las! celle, d’un ‘homme de qualité”; 
— jes intrigues d'un fripon, qui 
og ere à nt sa bour- 

l'opposition de sa fenime, : bonne 


Mesgitier FO nis Siéuien mi ide 


juste, aidée encore dè sa servante, la 


relief.16 ridicule du personnage, 
me e—— 
Fête de Dollard 


e a 


niques. 

(4) L'organisation d'un service de 
renseignements sur les questions éco 
nomiques. 

(5) L'unification des lois et de la ju 
risprudence dans les matières com. 
Merciales. 


| 


Du charbon à Sudbury 


M. Coyne, Toronto, le découvreur 
du charbon dans le bassin de Sudbury, 
bien que les autorités provinciales 
prétendent qu'il n'y en a pas, est ac 
tuellement à Ottawa et déclare que si 
tout va tel qu'il l'espère, ces houillier: 
fourniront du charbon à une grande 
partie d’Ontario en 1925 et du char 
bon supérieur à celut que l'an a ob- 
tenu cette année de Pennsylvanie. 


LES ENFANTS ET 
L'ALCOOL 


Si l'alcool est un poison pour l’hom- 
me, un poison dont on ne connaît que 
trop les résultats quand ik est ingéré 
habituellement et à hautes doses, or 
peut aisément deviner que ses effet: 
sont beaucoup plus graves encore che: 
l'enfant: effets locaux sur la muqueu 
se délicate de son jeune estomac, ef- 
fets sur son foie et sur sa nutrition 
générale, effets sur con système ner 
veux, et, par 14, sur sa éroissance. Or 
sait ate c'est en les alcootisant de 
bonne heure que  cértains éleveurs 
produisent ces spécimens de petits 
chiens, restant toute leur vie à l’état 
d'avortons, qui, hétaë! sont fort re- 
cherchés. (Qu'en nense la Société 
protectrice des animaux?) 

W est clair que l'enfant, traité de 
même, ne se comporterait pas autre 
ment. Le cas des petits chiens a ic/ 
la signification d'une expérience. 

: Cet aicoolisme existe malheureuse 
ment. || y a, hélas! des misérables 
couples, alcooliques eux-mêmes, tou- 
jours prêts au prosélytisme, comme 
tous les toxicomanes, qui s'amusent 
volontiers à faire absorber de l'aicoo! 
à leurs enfants, même à des nourris- 
sons. On trouve, plaisant de donner 


ci 
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leur maximum 


C ficacité- Cest pour 
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de l’eau-de-vie, du caivados, du geniè- 
vre a! petit, histoire do rire de ses 
Jrimaces d'abord, puis de sa turbulen- 
ce et de ses saillies quand il est ivre. 

A ce régime, l'enfant, qui d'ailleurs 
y prend goût et réclame vite ‘sa gout- 
te” — d'où rsdoublement de joie dans 
la famille — l'enfant s'étiole, reste pe- 
tit, maigre, chétif, nerveux à l'excès: 
Il meurt jeune, emporté par la pre- 
mière infection qu’il rencontrera. S’il 
y échappe, il reste un dégénéré, voué 
soit à la tuberculose, soit à des tares 
nerveuses définitives, et cela d'autant 
plus sûrement oulil a déjà hérité de 
ses. parents alcooliques une prédispo- 
sition particulière nour ces maladies. 

Si je me suis attardé à ce triste ta- 
bleau, c'est que j'ai à en tirer des 
conclusions à l'usage de bien des pa- 
rents, qui rougiraient certes, d'être 
rapprochés des misérables dont je 
viens de parier, et qui commettent ce- 
pendant, eans s'en douter, de la meil. 


leure foi du monde, des imprudences 
sérieutes en cette matière, à l'endroit 


des chers petits êtres sur lesquels ils 
pensent veiller le plus tendrement. 


En principe, l'alcool, sous toutes ses 
formes, — et ie veux y faire rentrer 
‘alcool di:ué que représente le vin, le 
cidre et la bière, — l’alcoo!, dis-je, de- 
vrait être ‘absolument interdit jusqu'à 
quatorze ans et même plus tard en- 
core, füt-ce à l’état d'eau rougie. L'en- 
fant n'en peut tirer aucun orofit, sa- 
chez-le hien: ce éu'on peut souhaiter 


de mieux,/c'est ou'il n’en éprouve pas 


trop. de mal, et vous conviendrez que 
c'est peu. 
L'alcool! ne prégente aucune utilits 


x les + FEMMES PALES et | FAIBLES. “28 
| diparaire la male chez les femmes. : 


, es tt 
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| Pour stimuler l'enfant, pour secouer 
con indolence ou combattre sbn ané- 
mie; en ces occurrenices, rien ne vaut 
| ta vie au grand air et la culture. phy- 
| tique. !1 faut en finir avec la iégé 

| du beefiteak et du vieux bordeaux. Ce MEL 
| sonf chcses fort agréables et qui, 
(F rellement, ont leurs amateurs, prêts. 
à devenir leurs avocats. Mais on ou- 
l‘btie que l'enfant délicat doit d'abord 
l1es digérer avec son estomèe et les 


DS 


; | assimiler avec le secours de son foi, | 


Je dirai d'un mot, car la question est 
|trop grosse, que les petits Anglaik éle- + 
vés sans viande jusqu'à quinte ans et 
| sans autre boigson que l'eaù, fouinis- 
sont des spécimens de bel animal hu- 
main, que nous pourrions parfaie. em. 
vier pour notre propre progéniture. | 

Le Vin est mal supoorté par l'éates { 
mac de l'enfant, le vin rouge, trop ri- 
che en tannin, et aussi le vin blanc, * 
trop acide et qui excite trop te systà- 
me nerveux. Silia plupart des parents 
ce croient sages en s'en tenant, pour 
les enfants, à l'eau faiblement rougie,.. 
beaucoup commettent, sang s'en dou- 
ter, une grave erreur, parfola même, 
avec le concours de braves médecins 
qui ne croient pas mal faire, én nd 
nistrant à l'enfapt des vins médici: 
menteux. Avec un illogieme décon- 
certant, telle maman qui ne agngerait 
| pas à faire absorber à son leune en- 
fant un petit verre de vin pur avant 
qu'il se mette à table, croit agir ad 
mieux en le iui donnant sous forme de ‘7 
vin de quinquina, var exemple. Notez 
que l'effet est peut-être encore pire A 
pour l'estomac, car le quinquina ajoute 
I:i son tannin et ses alcaloïdes, toy- 
jours irritants pour la miquiuse gas- : 
trique, surtout à jeun. Qu'au moins, 
si l’on y tient, on le donne à la fin du 
repas pcur ouce ses effets nocifs soient. :: 
atténués par son incorooration à la. 
masse alimentaire. 

On ne saura jamais le nombre des | ‘ 
dyspepsies engendrées chez tes JeWit: "0 
nes enfants par cette pratique tradh is 
tionnelle — sans parier de l'agitation ., 
nerveuse, de l'irritablité, du mauvais ‘ 
commeil. Ces dyspensies ont dés ré * 
percussions très lointaines, car lyon La. 
psrchlorhydrie ainei créée est un fa \, ti. 
teur de déminéralisation, et cela RE su "4i 
cisément à l'heure où l'enfant. a 
p'us besoin de sels minéraux pèur 1à VE 
croissance de son squelete. on "6 

ll a bin assez d'occasions de dev... 
nir dyspeptique, en mangeant trop vi 
te, en se bourrant de pain frais mai AR 
mäché, cans y alouter celle4à: Ces 
jeunes squelettes en  dévelgppement,: : 
trop pauvres en chaux, manquent de |... EE 
consistance: de Ià tant'de doé 
e: d'épaules déviées, ‘favoriaés dé 


perle concours — qui sa produit:malé" 
heureusement à ia même heure 


. 


ALT 


LL EE 


t 


EL 


dr “aé 


la mauvaise attitude à ia table” de tri KDE î 
vail, sur lés bancs de classe \ ‘ 
itcus la même hauteur, quelle à "7 Se : 


la taille de l'enfant. 


Renoncez, pour le jeune enfant au sis: “ 
vin de quinquina, surtout trees el Lol 
jeun. La thérapeutique est 
Che pour vous fournir des moyëns plus 
sûrs et nlus inoffensiis dé comAterp 1") h 
chez lui l'anémie. Ce faisant, vodg mé . hs » 
nagerez son estomac et son : Le sé 
nerveux, c'est-à-dire deux : 
lesquelies vous né este pros a 
avec trop de sollicitude.: \ 20 ROLL bus 4 
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énas le némire du mardi. 


général des Frères de ND, de la Mi 
téricorde, et le Rév. Frère Egbert, rec- 
teur du coliège SaintLouis, de Lo 
dres, Añgleterre, sont arrivés au col 
lge Scheppers le 19 mai. Île pasce 
ront plusieurs semaines au milieu de 
nous et prépareront la nouvelle fonda 
don qu'ils feront en août prochain 
Huberdeau, province de Québec. Nou 
profitons de l'occasion poyr attirer l’at 
tention sur l'oeuvre importante que 
font ces bons Frères dans rotre pa- 
“roisse, oeuvre qui profite à plusieurs 
jeunes gens de 1: Montagne de Pem- 
biñna et qui pourrait profiter à un bien 
plus grand nombre, si elle était con- 
nue et comprise. 

De plus un noviciat à été ouvert j'an 
dernier et déjà quatre novices et un 
postulant réjouissent la maison c! 
sont l'éspoir de l'avenir, Nous souhai- 


. tons ardemment ou’iis se multiplient. 


0e —— 
SAINT-LAZARE 


Nous apprenons avec une vive dou 
teur, l'incendie de l'église de Saint La 
œnre survenue dimanche matin. 
feu origina dans la saçristie à 7 hou 
res du matin. M. l'abbé Edouard Bar- 
ton, curé, s'en aperçut le premier et 
cut le temps de transporter le Saint 
Sacrement au presbytère. 1] appela au 
secours et l'on put sauver les autels, 
les bancs et les statues de l'église. En 
une heure tout ‘’édifice fut consumé. 

DD —— 


DUNREA 


Lé 13 mai nous avions l'honneur de 
posséder au milieu de nous le R. P. 
Bourque, recteur du Collège de Saint 
Boniface. Non seulement le Révércnd 
Pêre nous a donné, à la grand'messe, 
un éloquent- sermon eur l'Ascension, 
Mais le soir, au mois de Marie, il nous 
ft faite, par uné charmante confére- 
te, un véritable pêlerinage à Notre- 
Dame de Lourdes, en France. Témoin 
lui-même, dans l'heureux passé, des 


Le Rév. Frère Marcellin, assistant | 


| naissance d'un fils baptisé sous les 
lnoms de Joseph-Louis-Géraiu. 
| rain: M. 
Le de Saint-Roch de l'Achigan; marrai- 


—— 1 


IT IN ALL YOUR BAK 


et regurent le sacrement de mertage. | 
Abrês ia cérémonie tes nouveaux, ma- 
Hés partirent aussitôt pour un voyage 
d'agrément. A leur retour ils réside- 
ront au village. Nous leur souhaitons 
tout ce qui peut contribuer à les rendre 
heureux dans le ménage. il 

22 De mn —— 


SAINT-NORBERT 


M. et Mme Naooléon Verreauit font | 
part à leurs parents et amis de la 


Par. 
le chanoine Louis Bonin, curé 


ne: Mile Diivine Bonin, sa soeur: 
grand'oncle et grand'tante de Mme 
Verrault. Le parrain et la marrain: 
ont été représentés par M. et Mme Jo- 
seph Champagne, grands parents 6: 
l'enfant. 
LA L] Li 
Un des vieux citoyens de t4 paroi:s: 
est décédé le 12 mai dans la per- 
sonne de M. François Roy. in sym- 
pathies à la famille. ù 
2 tr DD -D—— 


N.-D. DE LOURDES 


Le printemps nous est enfin révenu 
et à regret, disait-on, puisque chaque 
matin, ou presque, nous apporte une 
petite couche de frimas, bien vite dis-| 
sipée, il est vrai, par les bienfaisants 
fayons du soleil. Les cultivateurs ce 
hâtent et presque tout le blé est serné | 
à l'heure présente. Et maintenant at- 


merveilles qui s’accomplissent dans le | | tendons la riche moisson qui va nous 


pays de la Sainte Viergé, |! lui a été 


donner du pain. Puissions-nous, à l'au- 


fâcile de captivet. notre attention et tomne, nous trouver däns de meilleures ! 
d'animer notre confiance envers celle ue. Late pour la vente de notre grain 


qui n'a apparu à Lourdes que pour 


distribuer plus tibéralement ses bien-, 


faite. Tous les jours du mois de M:-' 
fie sont beaux, mais le 18 mai surtout 
&.été splendide chez nous. Le FR. F 
‘Béurque nous a quittés lundi non sance 
n°0 ävoir der Ed Piauti 


Nos chantre cent sradiansonnt 
privée de leur maître de chapel'e, vu 
save M. L. Deschênes est parti pour |a 
Province de Québec. Mais on peut 


“dite, À leut louange, que sous la direc- 


tion de.M, L. Girardin, ils s'en tirent 

«parfaitement bien. L'introit, l'Alle- 
fulé et la communion ce chantent allè 
grément comme de coutume. .Félicita- 
tions! 


L 1 L2 LI 
“ Le 16, mai, 49 heures du matin, M. 


Péfdinand Bourget et Mme, Ernest 
Benuéhemin mirent fin à teur”veuvage 


Carat à A ein yo 1 es 


| 


Pr À ee do 


ne éduien se forluur. a 


qüé”ces années passées! Tous l'espe- 
rent, san$ croire tros, pourtant, à ce 
bonheur. 

* L 1 * 

Avec le retour des beaux jours nous 
avons vu deux de nos jeunes unir leurs 
dertinéés par les liens doux et ini'is- 
solubles du mariage chrétien. Les h:u- 
eux ‘poux, auxquels nous offrons 08 


‘filles, chez Félix Yargeau, 


félicitations et nos souhaits sincères, 
sont M. Ambroise Deleurme et Mile 
Thérèse Faitiant. 


Depuis Pâaues la paroisse à enregis- 


| tré sept nouveaux membres et l'Eglise 


sept nouveaux enfants: trois garçons, 
chez MM. Auguste Thorimbert, Jean 
Comte et Auguste Chaperon; quatre 
J.-8. Weic- 
ker, Omer Raiwet et François Grivet. 
A tous nos meilleurs voeux! 

Mais pour faire pendant à la série 
des joyeux carillons, le glas, le lügu- 
bre glas à résonné bion des fois. |! 
nous annonçait d'abord, à deux jours 
d'intervalle, la mort des frères Jean 
et Charles Chaperon, âgés respective- 
ment de 39 et 19 ans; puig celle de 
deux autres membres d'une même fa- 
mille, Mme Louise Thévenct, âgée de 
78 ans, décédée le 25 avril, et son fils, 
M. Paul Thévenot, âgé de 53 ans, dé- 
c$dé le lendemain. Ce dernier laisse 
plusieurs enfants qui sentiront bie7 
cruellement 8a disparition. 

Quelques jours aorès hous quittaient 
pour le ciel M. Pierre Quinodoz, âgé de 
75 ans, et deux petits enfants: Cécile 
Lancelot et Véronique Daudet. 

Nous prions tous les parents éprou- 
Vés d’aëcepter nos sincères et profon- 
des condoléances. 

L] L] e 

Pour terminer sur une note plus 
gaie, disons combien nous fûmes heu 
reux de voir, le jour de l'Ascension, 
17 petite enfants s'approcher le Sainte 
Table pour la première fois et consa- 
crer ainsi leur innonce. MHeureuses 
âmes à qui le bon Dieu s’est donné ce 
jour-1à avec tant de complaisance! 


PADOUE. 


Jeudi, 17 mai, l'Eglise bénissait dans 
son dernier repos, atténdant la bien 


heureuse résurrection, le corps de Ju 


ienne Lafrance, décidée à l'âge de 12 
ans. Quelle affliction pour les pa 
rents! Qu'its nous permettent de leur 
dire combien nous y avons comp£ti et 
combiën nous aurions voulu aëoucir 


Loos ne songer qu'à envier 
| heur. « 


RE PR PRE ER PRE PRE CU EE RES 


L'ami du pauvre Ven ‘u leur douleur. Mais ile nous permet- 
dans de petites bouteilles fa: i- | tront surtout de leur faire remarquer 
les à porter et d'un prix mini. | l'impression d'immense douceur qui 
me, l'huile eclectrique du ir ,saisissait les aesistante devant le blanc 
Thomas possède, sous une fr:r-'cerceil, symbole de la virginité et de 
me concentrée, la puissane ‘ ‘le | l'innocence. Ses compaÿgnes de ciasse, 
soulager. Son bas prix el l:s qui-toutes assistaient à la cérémonie, 
diverses manières dont on | :1-!6es maîtresses, tous ceux qui la coh- 
tilise, en font le femède du pau-|nulesaient, ceux surtout qui l'ont vue 
vre. Pes de pharmaci: }j:n| mourir el résignée, oi heureuée mème 
achafandée sans cette huile. | de s'en aller, oublient de la régretter 


tion n'avait rien de téméraire, 
il: car il était intelligent, travail- 
lcur et observateur judicieux. 
Un nd empire sur lui-même 
avait, en dehors de ses fréquen- 
tations mondaines, perfection- 
né les manières courtoises aux- 

elles sa mètre l'avait façonné 

ès son enfance. 

On citait ses bonnes fortunes, 
et il avait trouvé, près de ses 


parents, l’ind ce que Mme 
de Sévigné: accord “libérate- 


sort dll) Condiie PEL à 


LA LIBERTE 


Cette. dernière dbénetios 1e 


LA LIBE TE 
son bon. 


Chers parents, vous avez vu son pe- 


it frère lui tendre les bras du haut | 


du ciel; débormais Hs sont deux qui 
vôus appellent dans leur doute com- 
pagnie. Consolez-vous: 6h he craindra 
plus là-haut la séparation! 
- JEUNE TOBIE. 
eme —— — 


PORTÂGE LA PRAIRIE 


M. Morios Kirk, d'Elkhorn, anciern- 
ne misfion de M. le curé Derëme, à 
été reçu dans le giron de l'Eglise par 
ce dernier après une sérieuse brépara- 
tion. Après avoir reçu le baptême, 
l'heureux néophyte fit sa première 
commuñion dans l'église du Portage 


le lendemain matin. 
L1 L] L] 
M. Amédée Vachon, d'Oak L. est 


vehu fnire une visite à son ancien 
curé ces jours derniers. En compa- 
Onie de M. le curé Derome if a visité 
quelques institutions du Portage, où it 
a pris ces‘ renseignements fort utiles 
pour sa fermé. 


L L L 
MM. les abbés Hoiloway, de Dau- 


phin, et Smith, d'Austin, sont venus au 
| presbytère récemment. 


L 2 LL + 
Les Jours des Rogations ont 6té 
froids avec gros vent. Semailles en 
retard. 


LA BROQUERIE 


Le 10 mai au $oir avait iieu à La 
Broquerie une séance récréätive 
musicale. A 8 heures précises, notre 
bon M. le Curé, l'abbé Roch-Alexandre 
Giroux, faisait son entrée dans la ma- 
gnifique salle que les membres du cer- 
cle Httéraire de Saint-Joachim avaient 
bien voulu mettre à la disposition des 
élèves du couvent. 


Vous n’aurez-pas de meilleure 
qualité en payant p lus cher. Insis- 
tez pour avoir le FBlue Ribbon”. 
Le meilleur pour aucun prix. 


voyez 


lg ne Ve A Je 
relié en toile 
le meilleur livre de euinine pour ln 
femme de l'Otest 


t 
Ribbon 
lanehe — 


nystelle à l’occasion du service :annl- 
versaire de son frère, M. l'abbé Joseph 


| Poitras, ancien ciré de cette paroisse. 


e2 21 L 1 
M. Jean De Froment, qui était en 
France depuis quelques mois, nous est 


révenu ce3 jours derniers. 
. L2 -. 


A une assemblée de l'Association 
Athlétique, les officiers choisie pour 
cette année sont: Président, M. Jôs, 
Cusson; vice-prés., 


La présence de Mgr Jubinville, P. D., | Cadoretk; exécutif: MM. P. Boyer, U 


curé de Saint-Boniface, de M. 
Paré, de l'archevèché, de M. l'abbé 
St-Amant, curé de Lorette, du R. P. 
Roberge, C. 8S. R., curé de Sainte- 
Anne, de M. l’abbé Priméau, procureur 
de l'archevêché, de M. l'abbé Moquin, 
curé de Sainte-Geneviève, des Révé- 
rends Frères du monastère de Sainte- 
Anne, n'a pas peu contribué à rehaus- 
ser la fête de ce jour. 

Reconnaissance à ces membres du 
clergé qui sont venus témoigner leur 
estime à notre dévoué pasteur. 

Un programme varié fut exécuté et 
goûté par lé nombreux auditoire qui 
se pressait dans la vaste salle. 

Chaque aëteur s’acquitta de son rôle 
avec une aisance et un naturel pleins 
de charmes. 

De magnifiques cadeaux, doné des 
paroissiene, consistant en des gcrbes 
de fleurs destinées &-orher 1, ‘une 
aube, plusieurs surplis, une paire de 
candélabres et un bénitier furent pré- 
entés au héros de ia fête, qui remer- 
cia en tèrmes chaleureux toutes les 
‘ersonhes qui avaient contribué au 
succès de cette fête de famille. 

1 UN TEMOIN. 


+ + 
M. Narcisse Deslauriers est parti le 
18 mai pour Montréal, appelé au che- 
vet de son vieux père. 
—— 24003 — — 


Nous avons eu le bonheur d'enten- 
dre dimanche dernier M, l'abbé .Léonide 
Primeau, dé Saint-Boniface, nous par 
ler éloquemment de la Propagation dé 
la Foi. 

M. l'abbé G. Poitras est allé à Fan- 


un autre avec tact et reté, 
Elle n’était ni trop supérieure 
pour que chacun n'y pût.prén- 
dre part, üi trop superficielle 
pour. qu’une îinte sé- 
rieuse lu jugeât ennuyeusé. \ 
to * gen gd gran ass [ue 
et perdait peu à peu ne 
crète éprouvée la veille. 
: M. de Sainte-Luce, sans avoir 
la distinction de sa femme, était 
pe Instruit d’une façon 
causeur aimable, 
avait en outre un air de bonté 


l'abbé 


dl Cr 


à C2 


le 


Lemieux et W. Oakes. 
Li] LL] * 
Tous nos cultivateurs se réjouis- 


sent du beau-goleil de mai et en pro- 
fitent pour faire les semailles. Tous 
%e dirigent à la hâte vers les champs 
pour. y jeter la première poignée de 
grain. Espérons que nous aurons tine 
température favorable aux grains en 
terre. 
MANITOBAINE. 


POUR LE COLLEGE 


Le 10 juin, in. y aura, énns la salle 
académique du Collège de Saint-Bo- 
niface, une représentation des nom- 
breuses péripéties survenues au cours 
du voyage de M. Perrichon, Cette séan- 
ce sera donnée par Îles membres: du 


Cercle Dramatique de Baïnit-Bôniface, 


et ceux qui auront le: privhège d'y 
assièter se souviendront | longtemps, 
nous en sommes persuadés, des tran: 
ses de Perrichon, des émotions de: sa 
digne épouse, du zèle d'Armand Des- 
rôches et de l'empressement de :Da- 
niel Savary. 

Cette représentation terminnra, pour 
le Cercle, une saison des mieux réus- 
sies. M. Joseph Landry, avocat de St- 
Norbert, jouera le rôte de Perrichon. 
La réputation de M. Landry n'est pas 
À faire. 
viendront toujours de ia souplesse et 
de la mime inimitablé de son jeu, Sa 
diction parfaite et.la dignité de sa 
personne ne sauraient.être oubliées. 
C'est hveë impatience que nous âtten- 
dons le plaisir de te revoir. 

Le Tres Mathièu, M, Nor- 


cière diplomatique, son ambi: | de_la veille, passait d’un sujet à qui s'était approché, tu connan 


les Laloil? : Ce sont des amis 
Mlle Gerbert. 

— J'ai vu seulement M. Ma- 
nuel de Laloil.. un homme ré- 
servé, mais d’un esprit ouvert; 
il cause d'une façon très mue 
ligente, quand il veut bien p 


ment, répondit Paula eu sau- 

riant. ï 
æ Oh! av 

a nature ement! 


M. Alex. Perreauit;" 
sec.-trés., M. P. Boyer; gérant, M. Al 


Ses nombreux amis se sou- 


— Ille Le À bien RP pr son 


| vous, mademoi- |sence! 


bert Jutras, acteur de premier ordre, 
connu dans toute la province par ses 
succès dans les tournées de la ‘Li 
berté”, a bien voulu consentir, malgré 
la muitiplicité de ses occupations, à 
compléter un groupe narfait d'acteurs 
en acceptant de jouer le rôle du Com- 
mandant. On se rappellera le fameux 
“Directeur du Journal” dans “Le Cul- 
tivateur de Chicago”, le sardonique 
phistophôlès de “Marie-Antoinette” 
. A que le “Marécat” parfait de “Not 
intimes” qui nous sera donné, nous 
l’espérons, dans un avenir prochain. 
‘Parmi les artistes choisis pour cette 


séance, mentionnons Mme Swan, dans 


le rôle de Mme Perrichon, et Mile 
Hermine Paradis dans celui de sa fille. 


MM. D'Auteuil, Denys Goulet, Rodol- 


Phe Ouimet, Roland Lévêque, etc., etc. 
Nous donnerons fa semaine prochaine 
de plus amples détails sur les acteurs 
et la pièce. 

Vous pouvez retenir des billets ré- 
servés immédiatement en téléphonant 
à N1848. Prix dés billets résérvés: 75 
sous. N'oubliez pas que la pièce sera 
jouée aù profit du fonds de recons- 
truction du Collège: Donc tous au 
Collège le 10 juin au soir! Qu'on sé 
lé dise! 


A 
QUATRIEME ANNEE DU COURS 
DES ARTS 
Ont obtenu le titre de Bachelier ès 


Arts (8. A.) à l'Université du Mani- 
toba: ; 
Henri Guyot, Fannystelle, Man. 


80%, 1A; Auguste Danséréau, Letel: 
lier, Man., 80%, 1A; Théodore Gres- 
chuk, Cromwell, Man., 80%, 14; Frank 
Stacs, Winnipeg, Man., 67%, 1B; Hen- 
ri Benoît, Saint-Jean, P. Q., 67%, 18; 
Emile Couture, Saint-Boniface, Man. 
67%, 1B; Jean-Baptiste  Lanctôt, 
Crockäton, Minn., 67%, 18; Ambroise 
Parent, ‘ ds! Mar. 50%, 2; 
Plorre-Aibert: rossais, Saint-Bôniface, 


Manÿ 60%, 2; Stephen McEachran, 


Baint-Môhiface, Man, (Le 18 janvier 
1923). 
N. B. — Le mention 80% iiags Lt 


Peur s'occuper des ; femmes 
de |sans md s'occuper. de lui- 


a" fut dérangée dans ses 
pese par un. eoup frappé 


| jé re PenE 


ais nt as ser nas vY 
pr 


sv € «ot 


Papa. 


que l'élève à obtenu su moïrns les au». 
trecinquièmes du total des points: 12 
| mention 67 % indique que l'élève à où 
tenu plut des deux tière du total, mais 
moins que les quatrecinquièmes,; er 
fin la mention 50% indique que l'été + 
a obtenu au moins la moitié de ses 
| Points. 
|EXAMENS DE 
Hector Allard, 1À; Gillis Purceii. 
1Aj Eugène Deagie, 1A; Frank Q@ere n, 
1A; Germain Roy, 1A: Jéan-Mare 
Gagné, 1A; Laurent Tétrault, 18: A:- 
thur Piché, 1B; Roméo Tremblay, 18 : 
Rodolphe Bélanger, 2: Albert-Josep\ , 
Houle, 2 (3 examens à reprendre) : 
Laurent Caron, non classé (4 examens 
à reprendre). 
EXAMENS DE DEUXIEME ANNE 
Cour français et cours anglais 
Maurice Baudoux, 18; Edward Bar 
ker, 1A; Georges Van Belleghem, A 
Peter. Dois, 1A; Anton Gerein, 1A 
Alexandre Grimard, 1B; Emilien Lé 
vêque, 14; Léon Mervo, 1A: Pau 
L'Heureux, 1B; René Mager, 18 (1 ma 
tière à reprendre); Joseph Malach, 18: 
Stanley Malach, 1B; Francis Meder. 
18. 


PREMIERE ANNEE 

Cours français et cours anglais 

Alexandre Allaire, 18; Myies Deagie, 
2 (1 matière à reprendre); David Gran 
ger, 1B; Orville Kritzwiser, 1A; Lec 
nard Kusch, 2 (1 matière à repren. 
dre); Léo Laliberté, ‘B; Eiréar La 
vole, 1A; Emile McDougall, 1B; Jean 
Mager, 2 (1 matière à reprendre) 
Wesley Mickey, 2; Leonard Mullen, 
18; Albert Prenderdast, 2 (1 matière 
à reprendre); Charland Prud'homme, 
2 (1 matière à reprendre); Laurie- 
Régnier, 2 (1 matière à reprendre). 
Harold Roy, :B. 

MEDAILLE ÉT BOURSES 

Médaille d’or offerte par l'Univer 
sité du Manitoba à l'élève du Collège 
Saint-Boniface qui a obtenu le plus 
grand nombre de points dans ses exa- 
mens de quatrième année du Cours 
des Arts (2me année de philosophie), 
décernée à Henri Guyot, Fannystelle, 
Man. 

Bourse de $100.00 offerte par l'Uni- 
versité du Manitoba à l'élève du Col- 
lète de Saint-Boniface qui a obtenu 
le plus grand nombre de points dans 
ses examens de troisième année, dé 
ternée à Mector Allard, Saint. Eusta 
che, Man. 

Bourse de $50.00, offerte par l'Uni 
versité du Manitoba à l'élèvé du Col. 
lège de Saint-Boniface qui a obtenu là 
plus grand nombre de points dans les 
examens de deuxième annéé décernée 
à: Léon Hervo, Fort Garry, Man,, cour) 
français; Edward Barker, Winnipeg. 


en ‘pie #50.00, offerte par l'Un:. 
du ee. à l'élève du Col. 


ège de Saint-Boniface qui a obtenu le 
plus grand nombre de points dane leg 
examens de première, année, décernée 


cours français; Orville Kritzwiser, Ra 
Gina, Sask., cours anglais. 


L'huile Fee la ferme — Une 
bouteille d'huile eclectrique du 
Dr Thomas däns toute famille 
de cultivateurs, évitera plu 
d'un chez le docteur. 

ést non séuleïnent récomtman- 
dable pour les enfant affligé 
de rhümes et de coqueluche; 
pour les adultes qui souffrent 
" pr: à et de mäladies 


s'en sert trie 
rh | animaux malades 


nous donhé trois jours de en pe 
jusque-là nous 
comité, Vers [pr Érg 


TROISIEME ANNE 


à: Elzéar Lavoie, Montmartre ,Sack, 


% : ’\ 


nues _— cd 


< 7 “ pe 4 
CANADIENS | a rextrême Orient. Demain. ce sont | qui jouers poutétre bemtot un rôle si | même par\de nombreux villages païens | qu'i 
qu de à ino0 prêtres des Misgions étrangéres | important cans le monde | (page 145 et suiv.). en apprenant aveé | 


i N D | Ai partiroft à leur tour. Deë veuvres L'ocivre dent nobs parle lé P. Bo! dueile ardéur et quelle rapidité se foé. 
: eétiusivement cangdiennes feurissent | ,:4enture, :2 christianigation de ia ment les catéchistes. les maitres d'& 
Par le À. P. Adéiard OUGRÉ, 6. L 


- l'ait cherché, les remarquabtes 
aptitudes à la vie de missions du pré- 
tra canadien, ta rapide intelligence 
des peupies étrangers. son étonnante 
facitité d'adaptation aux miteux leg 
plus divers”. Mgr -Wiftner, accue | 
LG» le jeune Franciscain à Tebefou 


déjà en Chine, d'autres se préparent Chiné, est ure entrenrise incommen. | Cole et les vierges chinoises, auxiliaf 
et porteront bientôt des fruits. suraie, dont jé éuccèz ou l'insbäcaz | res sf préciéux du missionhaire’ en 

Depuis l'été depnier, les Francis | atront je plus profond reteñtisssment | constatent les bons résuitats qui’is 0% 
Cains du Canada ont reçu de 12 5. eur l<etaire de l'Eglise et'de l'univers. tiennent (p. 178 et suiv.\, on se de-|s'écriait: “Ah! le Canada, 'e Canaüz!.. 
: j qui se fait actuellement pour l'évan- | Congrégation de la Propagande ce|li y a 1à plus. de quatre cents mil. | rande si nous ne sommes pas à la}Nous comptons sur le Canada!” C: 
77 gélisation des peuplés naïens, ce n'est | 990% fait entrevoir à d'autres de no: {lions d'habitants, dont deux millions à | veille d'un grand mouvement de ton | témoignage d= haute estime, on l'a 
pas pour nous un mince sujet d'orgueii retigieux, une région spéciale # é,an- | peihe sont cathol ques. PUne seule des | version vers le Christianismé.”' Car éé | dresse à tous cevx'des nôtres qui gn:t 
que de voir les Canadiens Prançais | Géliser ad Japon. Seton 1x méthoëe | éix-huit provinces de Ta Chine, colle | que le P. Bonsvénture nous dit’ du|en Chine, aui Jésuites de Shangha 
paniciper en leur propre nom à l'im | 240ptée à Rome depuis plusieurs 3#-|du Chan Toung. dont nous parie l'au- | =han-Toung. d'autres le disent dé la | comte aux Soeurs missionnaires c« 
mense croisade moderne. Avec les | 1668, ifs auront à erganiser seuls tout | teur, Contient une population de 38: | région de Canton, à l'extrémité oppo- | Cânton, On s'est émerveillé de vo. 
missionnaires d'Europe, à côté de: |!le ministère évangélique dans cette | 267,100 habitants. Cette province, | fée de ia Chine. | | celles-ci mañtriser en un an |» langue 


Oars le mouvement considérabie 


A MOINS QUE vons ne voyiez le nom ‘ Bayer”” sur 
les pastilles, Fous n'obtenez pas du tout FAspirin 


<<, 


vendeurs de bibles et des philanthro | téction. En outre, plusieurs Francis |que (a présente conYérence de Washing 
‘ pes, qui ne sont souvénts que des |c2tns canadiens travaillent en Chine | ton cheréhe à soustraire à l'influence 
agents d'impérialrame ou de ÿros com- | depuis plusieurs années Pour se pro | japonaise, est située au nord-est de la 
meérce, no4 religieux et nos religieuses | Curer les moyens de promouvoir ces | Chine, en face des côtes du Japon. 
consacrent leur jeunesse et leur vie » lentreprises considérables, le R. P. Bo- | Pour !1a prédication de l'Evangile, 

la diffusich désntéressée d’une civit:. | Nnaventure Péloauin, ratif des environs | est divisée en trois vicarigts apostoli 
tation plus douce et d'une religion qui | de Sofel, est revenu de la Chine où 
“étufe un bonheur éternel. Les mis-|;! était depuis cinq ans. ll ouvre sa 
sions. pour nous. ce ne sont plus eu | CAMmpagre en nous offrant le récit de 
lement les forêts glacées Su nord, tes : 85 travaux passés. (1) En un votume 
régrons polaires, l'Alaska, ni même |: plus de deux cents pages, copie: 
certaines contrées de l'Amérique ia | Sement illustré, de lecture agré2ble 
tine: nos missions lointaines sent dé-|ct tres instructive, il nous conduit jus- 
sormais aussi en Afrique, en Chine, au! 91e dans le. district qui lui fut zes 
Japon 

Dès les dernières années du dixneu. it'avaux, à 5es difficultés, nqus fait 


baptisés. A lui seul, le P. Bonaven- 
iure devait desservir une population 
‘de 709,900 habitants, 
peu plus de mille catholiques. 


| 
l 
| 
| 
Il 
| 
| 
n 


C: oui frappe dans son livre, c'est 


l& facilité relative avec laquelle 


Î 


rous fait assister à ses études, à sc: cepter notre religion. 


Îla moisson qui 
vième siècle, tes PP. Blancs sont ve:| Partager ses consolations et ses espé l'eur poiitique, 


blanchit Fidèles à 


les missionnaires pro 


ques, où l'on comnte environ 150,000 | 
| 


où if avait un| 


les; 
DRE! Chinois du Chan Toung semblent ac.| 
C'est vraiment, 


4 


| Assurément les conditions ve l'a des Célestes et parvenir à la pare 


| £ 
| postolat au Chan-Tdung semblent ‘par. | avec une élégance de lettré. 


} 
| ticulièrement favorabies. 


Le P. Bôndi- 


Les Conadieas sauront faire un à: 


venture parle presque avec enthouéiag | Cueil favorable à ceux.des teurs qu: 
ee me de ces Chinois du nord: “On sél Viennent leur raconter leurs travaux 
{trompe grandement en Canada, ditil: | néroîques et solliciter 
lorsqu'cn pense que tous les Chihgit; Pour développer leurs moyens d'action. 


des secou:s 


leort de mème taille et de mème figuré | Et pour aéquérir une sympathie plus 


Îque ceux que l’on rencontre 
dans les grandes villes. 


läbag éclairée à l'égard des missionnaire: 
Les Chinois 91 aimera à connaître ce rayon dr !a | 


d'Amérique visnnent pour [a pilgaft | ‘ittérature canadienne à jaquelle le P.! 


de la région de Canton, c'est-à-dire du | Bonaventure apporte 
sud de la Chine et exclusivement de, | Contribution. 


| la. Or dans le sud, comme on le sait. 


ment et 


même la constitution phÿs|-| 


il fait très chaud et la chaleur, à 1à les récits de missionnaires qDi, en 
|lorgue, affecte beaucoup le tempéra. | "OUSs édifiant, nous instruisent et éiar 


aujourd'hui 
Rien ne saurait mieux 
convenir aux lectures en famille que 


Sa 


gissent nos idées 


N'acceptez que des paquets complets de ‘Pastilles 


d’Aspirin de Bayer’. 


nances qui sont le fruit de 


Il: contiennent des ordon- 


19 
a 


annés d'expérience 


| 
| 
| 
nus proposer à la jeunesse de nos|'ances. || nous fait pénétrer dans 1z ;-=dent avec une sage lenteur, préfé- que. Ici, dans le nord. le climat étant Adélard DUGRE, S. J | de médecins et qui les recommandent pour: 
collèges et de nos couvents, les péni- | ‘'c de ce peuple s:' nouveau pour nous. frani bien instruire leurs catéchumë | tempéré, la race chinoise est forte, vi | e . L 
e bies missions de l'Afrique centrale | jnes que les baptiser en masse; mais goureuse et les individus, surtout les IT 1 | Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
Pa Plus tara, les Boeurs missionnaires de on sent que les oreilles s'ouvrent vo- | hommes, sont de taille qui rappelle ‘er LES PERES BLANCS A | Mal] de dent Neurilgie Névrose 
l'immaculée-Concepthion et les Francis | (1) R. P. Bonaventure Péloquin. O.|ioniiers pour écouter. En voyant là premiers sauvages d'Amérique. Leu | , à } D ul 
; ; : | À HYACINTHE Mal d'oreille Lumbago ouleurs > 
caines miêsionnaires de Marie, les|F. M. ‘Débuts d'un missionnaire ,| bienveillance des nouvoirs publics. | physionomic est nlus que passäble; on ST- AC T | 
‘ St e à { © TABLETTES. uss 
Franciscains. quelques Jésuites et | Montréal, 1921. En vente dans les l'accueil fait au missionnaire par les |veit même certains garçonnets, cer-| — | DES PRUESILIES LE A NES IOUS CDS FHADUAUIESS 4 ; 
peut-être d'autres, ont pr.s le chemin çrincipales librairies. 75 sous. chrétiens, par les catéchumènes ‘et tsincs fillettes d'une réette beauté”. | | 


: Hommes, il vous faut la Santé 


‘ ; . acquis la propriété de M. Israël ”La- , PAT Breléti i 
/ Ne Passez pas des Semaines et des Mois journe, le P. Goulet, S. J., laisse dévi- | berge, qui comprend cent arpents, | Rens Dar ut . vi ER qe 
” 1 Sri Îner des çonditions moins avantageu | avec une maison en pierre de 50 pieds, Sa Sainteté le Pape Pie XI, parlant, | ?"0n0nça le discou niets. 
. Souffrir : Pour 7 Guérir Prenez les : | ses. Les brigands y rendent, depuis | sur 35 et ses dépendances. lis se |dimanche le 18 mars dernier, devant D 
. ; : à; de l'avatqués ännées, la situation difficile | proposent de faire de la culture rei-| l'Académie romaiñe de Saint Thomas . 
k \ | aux missionnaires et soumettent la foi | sonnée et intersive. fu aauin. réunie dans la salle Ducale,| Mussolini accepte la vel 
L é des convertis à de rudes épreuves. Le| Les citoyens de Saint-Mathias ont Sous la présidence de Mgr Salvatore sion des ministres du 
P. Bonaventure a vu de près, lui aussi, appris avec une vive Satisfaction l'in. | Talamo, at devant des centaines d'é. parti populaire : 
5 les brigands révolutionnaires, les “Ké-} sention des Révérends Pères Blancs | tudiants en théologie, a fait part du "———— on 
PES en | ming”, comme il les appelle, et nôus| j. s'établir au milieu d'eux. projet du £aint Siège de célébrer cet- Le-premier ministre Mussolint æ ac- 
M. Nanoléon Boisvert, dont nous publions aujourd'hui peint héhé terreur qu'ils répan- Les Pères Blancs re possèdent te année rm le céntenaire cepté la résignation des minieines du 
le témoignage, est un homme obligé de tra\ ailler comme CARS parut pan (pie ET bis oune av pays, ce. | de saint Thomas d'Aquin. Lé jour de | Lopuiaire. | 
tout le monde pour gagner sa vie. LL était “Are bien et suiv.). . iui de Québec, no 37, rue des Rern.|°°t nniversaire tombe maiheureuss.| | ei ce raul suit E-Stefane Cabez- 
eee grqut Qune dovicur de dos ef ne | Dans le préace au écrit pou te ar teguet à du Tourn à que [rent en Je, alors que tout le és on gourmet 
Dex sont de ar lee PREVEr quil réussit le ne le livre du P. Bonaventure, M. Ome: ‘5 missionnaires, dont six sont morts fan" : P [résultat des traditionnelles crises par- 
,11e4 sont, ( È n ji L à à k Héroux fait ressortir l'intérêt particu |; |à peiñe. Un de ges missionnaires | 19! 82 Saintoté, dans sa sagesse pro- | nontaires, 14 rébotution votfe:par le 
sens SP TU Er A ds RS HER a lier que doivent avoir pour nous ce. | ist S. G. Mgr John Forbes, évêque co- fonde, PRET ner remette cétte 4 groupe partementaire ‘du parti, popu- 
neris, CAN COUR les Cas (l'épu DO, renseignemgmts-4le première mairisu: idjuteur de lFOuganda, le frère de l’é- lébration à l'époque du retour des éiè | faire pourrait me satisfaire an quelque 
Si votre digestion vous fatigue, si votre estomac va un pays dont nous aurons nécessaire | ,;sque de Joliette. ves, ‘après es vacances. | façon. Mais aujourd'hui, elle @si in. : : |. 
mal, si vos vivres, au lieu de vous fortifier sont pour vous ment à nous occuper de plus en r'u: | “Nous éélébrerons ée centenaire en | suffisante et vous pouvez- aisément, |!  Ÿ 
une cause d’ennuis et de nas prenez les Pilules Moro, Nous nous apercewpñs capiderñent Qu ! TL «| réñdhnt dioire à Dieu, en le remer- comprendre pourquoi. . à # Re 
‘ -lles feront de vous un homrie plein de force, vous donne- nous ne pouvons plus nous isoler dan né ; 52 ! |ciant de nous avoir donné en Thomas), _+J$ n'ai pas le temés d'ent ndre rue, 
{, ront appétit, aideront votre dar chasseront les idées lé monde et que mgus sommes àoli L réforme gregorienne UN | é'Aquin une ei belle et si large révélé: | ia tâche taie oo «| 
noires de votre cereau, Fes ont guéri des  millicrs |daires d2s autres peuples: Amb'tlo: fait accompli . |tion de son infinie beauté, des splen-| solution votée par les plus -vipibhte - [ 
: d'hommes avant vous, elle jou: guériront aussi nons d'accomplir avant tout l'oeuvr, de | deurs infinies de cette sagesse qui est | siéments de la gauche. |J'ai.demandé k., 
, CE NUL M .} OX COILRVEDT où la race française s'est toujours di: . lui-même, Nous nous édifierons aux | une explication et l’on m'en , { 
FOIGPCERNE DIPRESAPOERON BOISV ERT: tinguée, la civilisation pacifique ef 1: | Avec l'adoption finale le ter mars du || Lemples de ce grand saint suscité par nee A Sp 
“Ayant lu duns les journaux les succés des  Pitules |christianisation désintéressée des veu . gré: _ ar les Grecs, # Dieu, et qui jamais ne détourna de|;jen la substance du Vote pris.au Gbh- | 
Moro chez les hommes malades j'en ai fait l'essai et jo: |ples. C'est un pas considérable au | ’éforme comme.  : par le pape Gré:| Die, 50h regard. Et, puisque c'est|jr8s de Turin qui, d'après le témoi. |. 
ai retiré le plus grand Lien. Depuis quelque temps je souf- ‘ | nous faisons actuellement dans la voie HI EE peus ue fait l'heure des confidences, Nous vous di- qnage même des députés dû parti po- |, 
frais d'une telle douleur de dos que xi j'avais à faire un de notre émancipation. En coftri p | me . | rons que Nous pensons lui dédier 1a | jujaire qui y ont assisté, était uiellha. |. 
Le | PRE : PR a NPORANESE j ; buant personnellement, par son argent | Le calendrier grégorizn prend main‘, médaille annuelte, sur laquelle Nous nifeatation essentiellement ‘añtifas. | 
M. NAPOLEON BOISVERI ide : bee _ à de L ne ‘ — . let par ses enfants, à une entreptigé | tenant ‘ans chaaue ration ‘de mondé | voulons voir représentée, dans là me-!| cigte.” 018 4 ! 
1n0.r50 MONiler, Troin-Miciètes, 1 LEVRIS HUSILAUE J'AVAIS lie ; : coup . : Pie et les | de cette envergure, notre peuple abra | la place ‘du calendrier ju'ién. Les | sure permise par l'espace restreint, I1| Mussolini termine en remerciant le | 
heures que je devais chaaite jour émplo; er à 1] ouvrage | mieux Ganscience qu'il est quelque | Pays qui se servaient ‘encore du calen- | -joire posthume de saint Thomas d'A- signor Cavazzoni et ses éollègüèt, Vas- { : 
p n'étaient de plus en plus pénibles, Fai été guéri. Maintenant lorsque je sens un malaise choce dans le monde, que con oeuvre | drier lutien étaient en arriète de trei-| quin, depuis 12 première canenisation | alto Milani ét Gronchi; de-féur éym. | 
4 queleonque, ie prends des Piluiss Moro et je me remets süurernent”. — Napoléon Boisvert, compte djà, qu’elle vaut bien celle”des | ze jours sur le soleil. :- : ‘1? | anticipée que Dante fit de lui.avant| pathie dans le passé: hi | 
130 rue Saint-Olivier, Trois-Rivières, P.Q. |autres et qu’on l'apprécie hautement. Par l'adoption du ‘calendrier. grégo*| que Jean XXII ja proclamät officielle. RS PLAN in de An 
RE . + . En eftet, c'est une autre remafque | rien, le 1er mars,iil- ont rattrapé ces | ment, iusqu’à Léon XIfI, qui de sain. *4l Î ï 
Les Pilules Moro sont en vente partout. . Nous les envoxc us api the la poste, En Ca- de M. Héroux, le P. aventire, | treize jours, et maintéhaänt, nôn seu-| Thomas, salué déjà Docteur Angét.| Le bonheur, le repos, la gloi- RX | 
nada et auy États-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boite COMPAGNIE MEDICALE |‘‘dans a simplicité de sa sobre har-|lement ils sont d'accord avec lé soleil, | que par saint Pie V, à tait ie patron, | re de ta vie, c'est, de servir l'E- 
DIORO, 274, rue Saint-Denis, Moutréal, ._. . . Ver ration, atteste une fois de plus, mes mas encore aveé le reste du monde..| e protecteur, l'ange véritable et pro-| lise, — Louis Veuillpt » … 
k ' sé) her Te ff in. , } * 
. cussive de plusieurs invités. etfheureux. nous garderons bien notre sc.}lui-même une revue et Paula. fau courage qui laissait voir un | mr'intimide beaucoup... les au-|air songeur, une petite aten-. :;. 
À- en observant de plus près l'im-} Paula éclata de rire enfcret. Faites attention à vos re- aprés l'avoir regardé en dés-|rou très blane ct des bras tré: |tres femmes aussi, du reste, ce simple, paisible, re Me.,: À 
nl pulsion donnée par Mme sde voyant la stupéfaction de son|touches, Marie! sous avec malice, lui demanda: | bien modelés. et Et les hommes? . [sentiment; que voyez-vous de 
5 Sainte-Luce. amie qui s'écria: Que Madémoiselle soil -— Que lisez-vous, monsicar. Mme de Sainte-Luce, d’un si- | Ah! ça, c'est ditférent! dit! mieux? ? t 
ol La femme de chambre lui Qu'est-ce que cela veut ftranquille!.… c'est un rien à rec- [avec tant d'intérét? Un article | gne, appela sa tilje. :! [Paula en riant, Sr nn Ë |. -— Vous êtes si loin, cie à 
avait appris que, chaqut ma-f[dire? Où avez-vous pris ectte Ftiticr: jé vais terminer ici mé-lde mode? Pour homme, bien| ---Ton amie! #est. arrangéc —- J'avais bien vu.la différen-| Paris, de cette vie simplele B:- 
{ tin, une voiture allait cherchér {jolie robe? Nous ne sommes |me ct, dans deux heures, la ro-|entendu! \ !: assez bien. Comment at-elle ce... Mais rassürez-vous! vous | peut-êlre vous ) ph 
{> des colis au premier train de la pas sorties, hicr? [bc sera serrée. mit de côté su revue et !fait? “41 71° [n'êtes pas gauchié. du tout, et|bien jugèr: Ma 10i, 


gare lu plus voisine; /elle fut 


J'ai téléphoné et télégra- 
u ravie en recevant exactement 


. Pendant le déjeuner, Paula, 
phié à Paris, dès hier matin. F1 


délivrée de ses soucis, fut ani- 


%4. la caisse attendue, envoyée par|puis, regardez sur le tit mon|mée ct causante. Ellé n'était {terprété ma question comme | 1n grand ainer... mais cela pas- }josie femme, que, plis, on'vôus | et champêtre? “+ . 
« grande vitesse. - .[corsage…. je le mettrai ce soi [pas naturellement timide, ce-| l'expression d'un dédain pour |sera. Ù sets HET is 77 plus nd nr | admire! | - {A suivre) — 
5 Peudant qu'elle la déballait, [avec ma jupe de voile blane: !. [pendant Mme de Sainte-Luce etlles lectures féminines? Vour| — Oui, üela passera répéta| Odile n'aperçul nf ‘sôn im-} nn ir sit) 
{ e: de, Sainte-Luce-” causait! —11 est ravissant, KEh-bien, Îles autres femmes, dans ‘ce lauriez grand tort, Car je suis de | Odile, riant au souvenir dela | » bi * étourdérie; y BA ‘ous. 
#.. uver Odile et lui exprimait son|vous savez vous débrouiller, [monde élégant nouveau pour [ceux qui’ s'intéressent à tout |loilette qui étonnerait sx mièrc | elle contemblait pénéivement te | AURAS. : vez 

:.. énDui d'avoir invité Mlle Ger-[Paula! Cette toilette vous va elle, l'intimidaient; mais, avéc [méme aux manifestations dites |et devait, à son avis, “rendre | feu et ne vit pas la rougeur su-! # c 

h  bert. | délicieusement. Nous n'ei di-ftes hommes, elle n'avait pas Ia |puériles de l'esprit humaih. | Paula incomparable >: 1 Jbite de son aie, RATE 

4 Elle n'a mème pas-de role frons rien, et vous apparaîtrez | même impression, d'autant que | + Cela tient à vos fonctions | Comme la veille, elle allaturd|  — Tant de gens, disiéz-vous” 


Le. convenable. Si vous aviez été 
‘de la même taille, [u aurais pu 
!.. lui prêter une de tes toilettés 


resplendissante, dit-elle joyeu: 
sement. Alors, nous n'avons 
pas besoin d'aller à Tours”? 


M. de Sainte-Luce se montrait 
avec elle particulièrement bien- 
veillant; il était donc trop tia- 


{: + Odilé se souciait peu d'avoir 
. «Mine invitée plus ou moins hien CRE, 
h . mais elle tenait essen-| Elle eét toujours fntéressunte 

Aiellement à ce que son amie ne et svèle « inaireme Je. 


Tout à Coup, elle eut la sensa- 
tion d'être observée, ct, levan: 
er pipe Ag 


mi eh 
aulain d 


Etude de la rilesse 


a 
F 


lé .harût Ch rien infés a 


ni clic 
Jevais. rar F t 


(p. 50). 
tient le volume corroborent ce juge 


Cette forte race de cultivateurs sém- 
ble bien disposée à recevoir la prédi- 
cation de l'Evangile. Ailleurs, aux en- 
virons de Shanghaï et de Nankin, par 
|exemple, un autre Canadien qui y ‘sé- 


s'abpreeha d'elle. : : 
Comment! avez-vous 'in- 


diploniatiques, répliqua ‘Paule 
gravement. Je lisais, dernigre. 
meut, Ics extraits du journa 


Les photogravures due con. | 


| 


vol gais.e 
nos 


La Société dès Miséionhäirès d’Af:!- 
que, dits Pères Blahes, a obteñÿ l'au- 


Ftint-Hyatifithe, dé fonder Üne mälson 
de recrutement à Saint-Mäthlas-sur- 
Richetieu. AL 


A cette fin, les Révérends Père ot 


_ Elle a téléphoné à Paris. 
— Ce n’est pas suffisant pour 


chez Mlle Ger 
devant le feu, 


‘ Cauisér 


2" ONE vraiment”. Je fai. 
, 4) #1 n % 


: À 4% MCE lai 
pes * AR RE Tr 
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Aapiriné est la ma 
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